
ATTENTAT
CONTRE ZAGHLOUL

premier ministre d'Egypte

Un étudiant nationaliste lui tire
un coup de revolver sur le
quai de la gare du Caire et

le blesse légèrement à la poitrine

Londres, 12 juillet {dép. Petit Paris.)
De bonne heure, dans l'après-midi!,

parvenait du Caire la nouvelle que/agihloul pacha, premier ministre
égyptien, avait été victime d'une
.tentative d'assassinat.

Le premier ministre, qui se dispo-
sait à partir pour Alexandrie, venait
de descendre d'auto en face de la
gare et, entouré de nombreux parti-
sans, s'apprêtait à monter dans son
compartiment, lorsqu'un redouble-
ment d'enthousiasme le força à dis-
tribuer, de droMe et de gauche, des
poignées de main.

A quelques pas de là se tenait unétudiant, dont personne d'ailleurs
n'avait remarqué la présence. Sou-
dain, comme le premier ministre
se trouvait découvert, une détonation
retentit et l'on vit Zaghloul chan-
celer et porter la main à sa poi-
trine. On se précipita à son secours
et, avec d'extrêmes précautions, on
le porta sur un fauteuil en lui
soutenant la tête avec des cous-
sins en même temps on appela d'ur-
gence un docteur qui, à son arrivée,
constata que la balle, de petit calibre,
du reste, s'était logée juste à côté du
poumon droit.

Souriant,, le p r e m i e r mfnistre
s'efforça de rassurer ses amis et leur
déclara que sa blessure n'était pas
grave.

Le meurtrier
Pendant qu'on soignait le blessé,

la foule, que cet attentat avait exas-
pérée, s'était jetée sur le meurtrier
et ne l'avait abandonné que sur l'in-
tervention vigoureuse de la police.
A demi lynché et saignant abondam-
ment, l'assassin fut immédiatement
incarcéré.

Le meurtrier est un étudiant en
médecine, de nationalité égyptienne,
âgé d'une vingtaine d'années, qui a
fait une partie de ses études à Ber-
lin et appartient au partinationa-
liste. On affirme qu'il a, déjà tenté
par trois fois d'approcher le premier
nirnisfre, sous prétexte de lui trans-

Zaghloul pacha

mettre des messages de sympathie
berlinoise, mais il s'est toujours vu
refuser l'audience qu'il sollicitait.
L'agresseur reproche à Zaghloul

d'être conciliant
à l'égard des Anglais

Un message Exchange Telegraph
du Caire, reçu en dernière heure,
révèle que l'auteur de l'attentat con-
tre Zaghloul pacha a avoué qu'il
avait eu l'intention bien arrêtée de
tuer le premier ministre égyptien.
Il voulait empêcher Zaghloul pacha
de se rendre à Londres, auprès du
gouvernement britannique, pour dis-
cuter avec ce dernier des intérêts
égyptiens.

L'étudiant reproche au premier
:ministre égyptien d'avoir déclaré
publiquement que les Anglais étaient
des adversaires raisonnables et
loyaux.

M. HERRIOT PARTIRA

MARDI MATIN POUR LONDRES

M. Herriot, président du Conseil,
teccompagné de la délégation fran-
çaise à la conférence de Londres,
partira mardi m:.tin, à dix heures,
pour Calais et Londres.

LES IMPOTS ONT FOURNI

DEUX MILLIARDS DE PLUS-VALUE

DANS LE PREMIER SEMESTRE

Les recouvrements opérés pen-
dant le mois de juin dernier, au
titre du budget général, se sont
élevés à la somme globale de
2.122.133.400 francs. Dans ce total,
les ressources exceptionnelles, les
recettes d'ordre et les produits di-
vers entrent pour 120.959.500 fr.,
dont 76.202.300 francs pour la con-
tribution extraordinaire sur les
bénéfices de guerre.

Les recettes normales et perma-
nentes ont donc atteint 2.001.173.900
francs, somme qui présente, par
rapport aux recouvrements du mois
de juin 1923, une augmentation de
536,604.200 francs. Pour les 6 pre-
miers mois de l'année, l'accroisse-
ment s'élève à 2.544.267.000 francs.

L'ensemble des encaissements réa-
lisés pendant le premier semestre de
1924 au titre de cette taxe atteint un
total de 1.905.410.000 francs présen-
tant, par rapport aux évaluations,
une plus-value de 413.071.000 francs
(28 0/0) ce total accuse, en outre,
par rapport aux recouvrements des
deux semestres de 1923 des augmen-
tations s'élevant à 526.158.000 francs
(soit 38 0/0) pour le premier semestre
et à 268.861.000 francs (soit i|5v0ff0)
pour le second. v • '•,

COLLISION EN GARE DE VITRY-LA-VILLE

LE
HÏpiiTffnSsiiiîS

TAMPONNEUN TRAIN CE «DISES
IL Y A CINQ MORTS ET SEIZE BLESSÉS

LE FACTEUR ENREGISTRANTDE LA GARE EST ARRÊTÉ

En liant l'endroit où s'est produit l'accident. On voit (à droite) les wagons du train
de marchandises renversés dans le fossé. AU-dessous: un des wagons déchiquetés du

train tamponneur
Châlons-sur-Marne, 12 juillet

(de notre envoyé spécial.)
Un grave accident de chemin de

fer, dont les causes ne sont pas encore
nettementdéterminées et qui s'appa-
rente à celui qui est survenu, il y a
quelques mois, à Ville-en-Tardenote,
près d'Epernay, s'est produit, hier
matin, au petit jour, à cent mètres de
la gare de Vitry-la-Viille.

Le train de marchandises 0. P. 7,
chargé de charbon en provenance de
la Sarre, manoeuvrait en gare, quand
un employé constata qu'une boîte
d'essieux chauffait dangereusement.
Il fût décidé de faire différer iedépart du traita. Pour amener ce
wagon au quai de marchandi!ses de
la gare, le convoi fut coupé en deux,
cependantque la queue était refoulée
sur une voie de garage la tête
empruntant la voie amenait le wagon
au quai, où il était rapidement déta-
ché. Il était alors 3 h. 30 du matin et
c'est peu après que se produisit
l'accident.

Bien que prévenu du passage d'un
train, un rapide supplémentaire, le
38 bis, venant de Strasbourg, se diri-
geant sur Paris, l'employé qui diri-
geait l'opération, M. Maurice Starct,
chef du service de nuit de Vitry-la-
Ville, crut avoir encore le temps de
manœuvrer et de rattacher les deux
tronçons du convoi avant le passagedu rapide, dont l'heure de passade
était, cependant imminente.

Il ordonna'donc la manœuvre et la
machine s'engagea sur la voie princi-
pale, refoulant'une rame de huit wa-
gons. A ce moment surgit à trois
cents mètres à peine, masqué par une
courbe légère, le 38 bis, conduit par
le mécanicien Nicolas: Huot et-le
chauffeur Bolot, D'habitude^ le rapide
passe en gare de Vitry-le-François à
quatre-vingts à l'heure, mais le ra-
pide,' dont la marche avait été cepen-
dant© réduite par un signal avertis-
seur situé à quelques centaines de
mètres de la gare, n'en avait pas
moins repris de la vitesse. Le méca-
nicien Huot avait aperçu le signal à
voie libre. Son allure n'excédait pas
cependant quarante-cinqà l'heure, et
c'est à cette circonstance que.l'on doit
de n'avoir pas, à déplorer.un accident
plus terrible.

Soudain, en effet, le mécanicien du
rapide aperçut à moins de 250 mè-
tres la masse sombre du train de
marchandises. L'accident était iné-
vitable. Toutefois, gardant pleine-
ment son sang-froid,, le mécanicien
renversa la vapeur et freina, mais la
distance était trop courte. Le choc
fut effroyable. Les deux trains se té-
lescopèrent.Littéralement réduits en
miettes, les wagons du train de mar-
chandises montèrent les uns sur les
autres, s'étageant à la hauteur d'un
second, broyant le serre-frein, M.
Marcel Bourgoin, du dépôt de Châ-
Ions, qui, pris entre les montants de
deux wagons, eut une jambe arrachée
et fut tué sur le coup. Il n'était pas
malheureusement la seule victime.
Sur la locomoive du 38bis,que ses
deux occupants avaient eu le temps
d'abandonner en sautant rapidement
sur la voie, étaient venus s'emboîter,
réduits en accordéon, le fourgon et
une voiture mixte cite première et de
seconde et une autre voiture de se-
conde.

Et cependant que les premiers

blessés, immédiatement pansés, s'é-
loignaient en auto dans la direction
de Châlons, arrivaient MM. Brisac,
préfet de la Marne le ôénéral Pou-
gin, etc.

Expédié en toute hâte de Chatons,
un train de secours chargé d'un puis-
sant matériel arrivait également et,
spua4à direction de l'inspecteur divi-

sionnaire Mausuy et de l'inspecteur
principal Bouffet, des travaux de
sauvetage commençaient. Des débris
furent dégagées les victimes, au nom-
bre de vingt et un.

On a à déplorer cinq morts et seize
blessés. En voici la liste

Morts
MIYI. Marcel Bourgoin, serre-frein du

train tamponné, ans, 12, route de
Reims, à Chôlons Robert Speich, 13
ans, 2, rue de Xeuvillcrs, à Stras-bourg;
Louis Xaùde, maréchal des logis au
d'artillerie légère portée, S. P.
Roger Bréchereau, 21 ans, du d'in-
fanterie, à Strasbourg; Mine '\au(le, de-
ni£urant Ju Gejaaejaheim, morte en arri-
vant à l'hôpital civil.

Blessés
M. Charles Choehet, 45 ans, domicilié

à la Joncliùre (Haute-Vienne), entorse au
pied gauche; Mlle Raymond* Girod, 27
ans, 19, rue Sainte-Starie, à Nancy, am-
putation de fi cuisse gauche: M. Camille
Speich, 48 ans, 2, rue Neuvillers, à
Strasbourg, contusions multiples M.
Gabriel-Jéan 1'orlotting, 21 ans, 35 et
37, West 23" rue, New- York, entorse au
pied gauche; M. Charles Heisser, 45,ans,
ouvrier: à BôllwMler, fracture de lavant-
bras gauche; Mme Guilloux, 41, rue des
Rosiers, à Alfortville, luxation de la
hanche gauche, deux côtes. fracturées;
Joseph Fichant, 1, rue de la Paix, Stras-
bourg-Rischem. graves contusions; Mme
Fichant, née Marianne Ctnvière, 26 ans,
amputation de la jambe gauche frac-
ture compliquée de la jambe droite;
Mme veuve Lavigne, née Larose, ans,à Germersheim, fracture de la jambe
droite et contusions; M. Léon lfalciolle,
33 ans, conducteur du train, 4, rue du
Général-Favier, à Nancy, fracture de la
clavicule gauohe; M. Gilbert Pourelle,
21- ans, du '12' d'artillerie, à'Haguenau,
broiement du pied et de la cheville droits,
fracture de la.jaHibe gauche,' contusions
multiples; M. Antoine Salomine, 23 ans,i" bataillon de chasseurs pied à Wis-
sembourg, écrasement du talon droit
avec large plaie externe; M. Jean Lam-
bert, 21 ans,, 12" d'artillèrle lourde à Ha-
sruenau, fracturetransversale de la jambe
droite, plaie au pied gauche; -NI. Ernest
Henry, -0 ans, du 12' d'artillerie lourdeà Haguenau, contusions multiples; MM.
Robert Roger, 2,0 ans, et Henri Narcolski,
du iirême régiment, contusions légères
tous deux.

Mâis le spectacle le plus émouvant
fut certainement celui de la décou-
verte du jeune soldat du d'in-
fanterie Roger Bréchereau. Il avait.
les jambes engagées dans des barres
de fer littéralement tirebouchonnées
qui le coinçaient contre le châssis du
wagon. Le malheureux, qui avait les
bras écrasés et les chevilles brisées,
ne poussait pas une plainte. Av?e
d'infinies précautions, on tenta de le
dégager. Pendant près de quatre heu-
res que dura la délicate opération, le
jeune homme, qu'on soutenait à
l'aide de piqûres, suivit les efforts
de ses sauveteurs qui, à l'aide d'un
chalumeau, coupaient les liens de

'fer qui l'enserraientet répondait avec
le plus grand calme aux encourage-
ments de M. Brisac, du général Pou-
gin et du docteur Carivenc.

A huit heures, sorti de sa terrible
position, le jeune soldat fut placé
dans une camionnette et conduit à
l'hôpital militaire de Châlons. Il
expirait dès les premières heures de
l'après-midi.

L'enquête
MM. Maurand, procureur de la Ré-

publique, et Prévost-Amana, juge
d'instruction, commençaient leur in-
formation judiciaire. Après avoir en-
tendu MM. Huot et Bolot, mécanicien
et chauffeur du train tamponneur,
qui affirment avoir trouvé la voie
libre, les magistrats ont longuement
interrogé M. Starck, qui commandait
la manoeuvre.

A l'issue de cet interrogatoire qui
fit apparaitta sa responsabilité, cet
employé a été inculpé d'homicide in-
volontaire et placé sous mandat de
dépôt à la maison d'arrêt de Châlons.
Mais ce ne serait pas, dit-on, le seul
responsable. Les techniciens esti-
ment que le chef de manœuvre pou-
vait se croire couvert par les signaux
et ils recherchent dans quelles cir-
constances eenx-ei ont pu se trouver
ouverts,'donnant ainsi la voie libre
au 38 bis et provoquant l'accident.
On peut, dès lors, préjuger, que des
inculpations, Pt des plus graves, se.-
ront envisagées, <

LES DEUX CHAMBRES

SONT EN DÉSACCORD

SUR LA QUESTION DES LOYERS

La Chambre ayant repris son texte
primitif, la Haute Assemblée
dans l'impossibilité où elle
était de statuer dans la soirée
d'hier, s'est ajournée au 31 juil-
let. D'ici là la commission

sénatoriale aurapréparé,
espère -t -on, un projet

transactionnel

MAIS IL N'Y AURA PAS D'EXPULSIONS

AYANT LE VOTE DÉFINITIF DE LA LOI

Le Sénat avait voté dans sa séance
d'hier matin le projet de loi déjà
adopté par la Chambre et qui a pour
objet de « compléter la législation
sur les locaux d'habitation et des lo-
caux à usage commercial, industriel
et professionnel ». Le rapporteur,
M. Morand, avait exposé brièvement
le mécanisme de la nouvelle loi tel
qu'il résulte des modifications appor-
tées par la commission de législation
civile aux dispositions votées par la
Chambre.

Mais ces modifications, le débat ter-
miné, étaient si importantes, si pro-
fondes que le projet avait dû être
renvoyé devant la Chambre.

La Chambre revient
à son texte primitif

M. André Hesse, prési'dent de la
commiissiton, fait remarquer, quand
le projet sur les loyers, retour du
Sénat, est soumis de nouveau à la
Chambre dans la séance de l'après-
midi, que. pour la prorogation, le
Sénat a substitué le caractère facul-
tatif à la prorogation de plein droit
votée par la Chambre.

Pour les locaux commerciaux et
professionnels, le Sénat n'a accepté
la prorogation que pour les locaux
attenant à l'habitation et faisant
l'objet d'un même bail.

Enfin, pour les étrangers, le Sénat
se réfère aux dispositions inscrites
dans les lois antérieures.

Le rapporteur, M. Pierre Laval,
déclare que, pour ne pas retarder le
vote du projet, la commission ac-
cepte le dispositif prévu par le Sé-
nat pour la prorogation facultative,
mais elle présente un nouveau texte
qui précise que, dans le délai de
trois mois prévu pour faire valoir
le droit à la prorogation, il ne sera
procédé à aucune expulsion.

La commission n'accepte pas la
limitation du bénéfice de la loi aux
locaux commerciaux « attenant à
l'habitation » et formant avec elle
un même bail. Elle propose de sup-
primer cette limitation.

M. ltollin donne son adhésion-aux.
conclusionsde la commission.

M. Garchery s'élève contre les com-
plications de procédure qu'entraîne-
rait le dispositif prévu par le Sénat
pour la prorogation et il demande
qu'on revienne au principe de la
profogation de plein droit.

M. Puecii. La commission laisse-
t-elle il la prorogation le caractère fa-
cultatif ?

M. Laval. Oui, le locataire aura
trois mois pour faire valoir sa demande
de prorogation,. Pendant ces trois mois,
il ne pourra étre procède à des expul-sions.

M. Puech. Que se passera-t-il, le
15 octobre, au terme des trois mois!

,NI. Laval. Si le locataire a fait va-
loir sa demande dans le délai de trois
mois, la prorogation lui géra aocordée
ou refusée.

M Puech. Alors, aussitôt après la
décision du juge il pourra y avoir des
expulsions ?

M. René Renoult insiste pour que
la Chambre se rallie au dispositif
transactionnel prévu par la com-
mission.

M. Puech demande quelle sera la
situation du commençant qui aura
sollioité la prorogation dans les trois
mois et dont la demande aura été
rejetée;

M. LAVAL. D'ici le 15 octobre, il n'y
aura aucune expulsion.

:1ous pourrions prévoir un délal de
six mois durant lequel il n'y aurait pas
d'expulsion.

M. Puech. D'acoord.
M. BEDOUCE. «– La Chambre n'a qu'à

rester sur ses positions. Je vous de-
mande de maintenir la prorogation sans
procédure, sans cela il n'y a pas de loi.
{Applaudissements.) Fixons la proroga-
tion de droit pour six mois.

M. Lavai*. La commission accepte
les six mois de plein droit.

M. BEDOUCE. Et après les six mois?
M. LAVAL. Dans les six mois. le

locataire devra demander la prorogati-n
pour la suit:.

Après observations de MM. Robic,
Lefas et Oluzel. la discussion géné-
rale est close.

M. Garchery demande par amen-
dement de reprendre son texte pri-
mitif de l'article premier instituant
la prorogation de plein droit jus-
qu'au 1" janvier 1926.

M. Hesse redoute qu'un tel retour
en arrière rende impossible l'accord
avec le Sénat. Il repousse l'amende-
ment:

L'amendement Garchery est voté
par 258 voix contre 253.

M. Hesse demande en conséquence
à la Chambre de voter purement et
simplement le texte primitif qu'el!3
avait voté en première discussion.

Le président met aux voix le texte
du projet voté par la Chambre dans
sa première discussïon. L'ensemble
de ce texte est voté.

AU SENAT
A huit heures du soir, ayant voté

différents petits projets, sans qu'il
eût été question, le moins du monde,
du projet sur les loyers, le Sénat
décida de s'ajourner au 31 juillet,
laissant à son président le soin de le
convoquer s'il était nécessaire.

Mais pendant les vacances de la
Haute Assemblée, la commission de
législation civille, que préside Ni. Boi-
vin-Champeaux,étudiera un nouveau
texte propre à faire l'accord entre
les deux Assemblées.

Quoi qu'il en soit, peur évitet les
expulsions- qui menacent certains
locataires, on a toute raison de croire
que le gorde des Sceaux adressera
aux parquets 2cne circulaire leur
enjoignant de, -surseoir jusqu'à nous
pet ordre à toute expulsion.

POURHATERLEVOTE

DELALOnpiSTIE

A LA DEMANDE DE M. HERRIOT
LA CHAMBRE DECIDE

DE SIEGER SANS DESEMPARER

LE SENAT EXAMINERA
LE PROJET AVANT LES VACANCES

M. Herriot est intervenu, hier, à la
Chambre et au Sénat, à propos du
projet d'amnistie.

Aux députés, le. président du Con-
seil a demandé de siéger sans désem-
parer pour en fi'nilr avec la loi dont
la discussion se poursuit lentement
depuis plusieurs jours déjà. Aux
sénateurs il a déclaré -répondant
une question de M. Milan qu'il
leur demanderait de se prononcer
sur cette loi avant la clôture de la
session.:

C'est dans la séancedu matin que
le président du Conseil a demandé a
la Ghambre d'en terminer avec le
projet d'amnistie, afin qu'il soit voté
au plus tôt dans les deux Assemblées.

Le gouvernement, dit-il, est obligé
de se rendre mercredi à Londres il prie
donc la Chambre d'achever le débat sur
t'amnistie avant le départ des ministres
et, 'pour cela, de siéger au besoin cesoir, demain, et, s'il est nécessaire, lundi
et mardi. (Applaudissements à gauche.)
Pendant la conférence de Londres,, les
travaux.de la Chambre seraient suspen-dus.

La' Chambre, après avoir siégé
matin et soir, a deeidé de tenir une
séance de nuït. A minuit, l'article
premi'er'du projet n'était pas encore
complètement adopté.

Au Sénat
M. Herriot a paru hier un moment.

au Sénat pendant la séance. Alors,
profttant de la présence du président
du Conseil, M. Milan Iu.it demanda si
la Chambre aurait bientôt terminé la
discussion de l'amnistie et s'il comp-
tait déposer un projet sur le bureau
du Sénat avant la séparation des
Chambres.

M. -Herriot répondit
Le projet de loi sur l'amnistie com-

porte un grand nombre d'amendements
et sa discussion se poursuit dans des
conditions difficiles. L'intérêt général est
que la loi soit votée le plus rapidement
possible,: le gouvernement espère que la
Chambre voudra bien terminer demain
l'examen du projet.

Le Sénat devra, de son côté, inter-
rompre ses travaux pendant la confé-
renée de Londres. Pendant que cette
conférence sera réunie, la commission
spéciale pourrait étudier l'affaire. Je de-
manderai alors au Sénat de se prononcer
avatit la clôture de la session, o'est-à-
dire avant les premiers jours du mois
d'août, car il y a intérêts a ne pas pro-
longer une agitation qui risque d'ab a-
tir A' des surenchères.

M. Boivm-Champeaux, président
"Se" la commission de législation ci-
vile, et son rapporteur, M. Poulie,
acquiescèrent au désir du président
du Conseil.

La commission;- dès qu'elle aura
reçu le projet, l'étudiera très soi-
gneusement. Un rapport sera rédigé
aussitôt-et la discussion pourra être
commencée dès le 1" août, au plus
tard.

UN BOLIDE SUR LA ROUTE

L'Anglais Eldridge, sur voiture Fiat,
roule à kilomètres à l'heure

En haut, Eldridge et son mécanicien
Au-d«3sous leur Fiat

(A la troisième pige, le compte rendu
de celle prouesse.)

LE TOUR DE FRANCE

FRAKTZ
la vainqueur de la onzième étape

•(Voir Il la quatrième page l'article de notre
envoyé spécial et le$ résultats)

DEUX GRANDESÉPREUVESHIERAUXOLYMPIQUES

LE CROSS COUNTRY GAGNÉ PAR NURM1 (FINLANDE)

LE DECATHLON GAGNÉ PAR OSBORNE (AMÉRIQUE)LE

TOURNOIDE
POLO S'EST TERMINÉ PAR LA VICTOIRE DE

L'ÉQUIPE ARGENTINETOURNOI DE POLO S'EST PAR LA VICTOIRE DE

L'Australien Winters,
qui a remporté la vic-
toire dans le triple saut,
franchissant 15 m. 523.
et battant le record du
monde qui appartenait
précédemmentà l"Amé-
r i c a 1Ahearn, par
15 m. 519.

000

liît itatit l'équipe" de TArgéntine
qui a-temporté la victoire dans le
tournoi de polo. Au-dessous un
passage de l'épreuve de cross-
rountry gagnée par le Finlandais
Jfurmi. En bas Nnrmi a l'arrivée.

HIER:
Trol* finales

Cross-country, 10.000 mètres 1. Nurmi
(Finlande) l'équipe de Finlande (Nurmi,
Ritola, Lhemaiten).

Triple saut 1. Winters (Australie).
Decathlon 1. Osborne (Etats-Unis).

Rtcord» du monde battus
Triple saut, 15 m. 525 par l'Australien

WIntèrs (ancien record 15 m. 519).
400 mètres relais (4x100) Grande-

Bretagne et Hollande, 42" Amérique
41" 1/5 (ancien record 42" 1/5).
Ce qu'ont fait les français

Cross-country l'équipe de France se
classe troisième (Lauvaux 5°, Gaston
Heuet 10·, Norland 1,*).

Course tardais (4x100 et 4x400) les
équipes de France sont qualifiées pour
les finales.

UNE CHALEUR ACCABLANTE

A SÉVI HIER SUR PARIS

Elle a causé plusieurs accidents
sérieux, mais n'a pas nui aux
fêtes préliminairesdu 14juillet.
qui ont connu leur habituel

succès.
La chaleur fut, hier, à Paris, acca-

blante. On ne rencontraitpar les rues
que gens s'épongeant le front, mar-
chant lourdement, accablés par les
trente ou trente-deux degrés qu'ac-
cusa, durant plusieurs heures, le
thermomètre. Les cafés regorgèrent
de clients, ils accueillirent, à n'en pas
douter, la plus grande partie des
Parisiens qui n'avaient pu se rési-
gner à quitter leur bonne ville. Aux
établissements de bains froids, on fit
queue toute la journée. Le long des
berges de la Seine, des gamins pri-
rent joyeusement leurs ébats, par-
tout où la profondeur du fleuve le
permettait.

Vers le soir, bien que la tempéra-
ture fût aussi suffocante, la foule en
liesse s'assembla à tous les carre-
fours, où les orchestres, juchés sur
des estrades improvisées, faisaient
rage. On dansa jusqu'à deux heures
du matin, avec cet entrain qui ne se
dément jamais les jours qui précè-
dent la fête nationale. La plupart des
quartiers de la capitale étaient dé-
corés avec un goût charmant. Signa-
lons de façon toute particulière, les
illuminations féeriques du carrefour
de la porte Saint-Denis et des. grands
boulevards, du rond-point de Long-
champ, de la Folie-Méricourt, etc..

Malheureusement, plusieurs acci-
dents, attribués à des cas d'insolation,
ont attristé cette journée de joie po-
pulaire.

Mme Lescure, soixante-cinq ans,
habitant place des Ecoles, à Malakoff,
s'est affaissée rue de Rennes, en tra-
vers de la voie du tramway à Laën-
nec rue Dauphine, M. Antoine Mar-
chand, soixante et un ans, relieur,
5, rue de Pont-de-Lodi, a été frappé
de congestion à la Charité M. Lu-
cien Michel, trente-neuf ans, rece-
veur à la T. C. R. P., s'est trouvé mal
dans le tramway, rue de Tolbiac à
la Pitié également transporté à la
Pitié, Mme Viviant, trente-sept ans,
rue de Belgique, à Meudôn, frappée
de congestionboulevard de l'hôpital.

L'Américain Osborne,
vainqueur du Décath-
Ion, avec un total de

•7.7IB -points 775. Cette
épreuve porte sur dix
sports et est le Téri-
table critérium de
l'athlète complet.

000

AUJOURD'HUI
Athlétisme. A 15 heures, au stade de

Colombes lancement du disque 400 m.
relais (demi-finales et finale) 10:000 m.
marche (flnale) 3.000 m. par équipes
(finale) 1.000 m. relais.- A 17 heures:
départ de la course de Marathon.

Aviron. A 14 h., bassin d'Argenteull:
première ,réunion du tournoi d'aviron.

Escrime. A 9 heures et il. 14 heures,
au stade de Colombe. premières demi-
finales du tournoi de sabre.

Kawn-Tennis. A 10 h. et à 14 h., au
stade de Colombes, (annexe) simple
messieurs.

Lutte. A 9 h. et iL 21 h., au Vélodrome
d'Hiver suite du tournoi de lutte libre.

Natation. A 10 h: 30 et à 15 h. 30,
la piscine de3 Tourelles 1.500 mètres

nage libre et 400 mètres nage libre
Water polo Italie contre Suède Hongrie
contre Grande-Bretagne France contre
Etats-Unis.

A QUOI TIENT LA SUPÉRIORITÉ

des Américainsaux Jeux olympiques

C'est M. Amos Stagg, professeur d'édu-
cation physique à l'université de
Chicago, qui va nous le dire d'une
manière indirecte a Les éléments
français sont excellents, mais il vous

manque un effort national
d'organisation. i

M. AMOS Stagg, professeur d'éducation
physique à l'Université de Chicago

Donc, la lutte aux Jeux olympiques
se circonscrit maintenant entre
l'Amérique et la Finlande. Et je sains
bien que l'Amérique est un immense
réservoir d'hommes, un gigantesque
creuset où toutes les races du monde
viennent se fondre. Mais la Finlande,
petit peuple isolé, face à la Baltique,
là-haut près du pôle ? Pourquoi cette
supériorité ? Ils doivent avoir une
manière de vivre, une méthode, ces
champions invincibles. Si on allait le
leur demarder

D'abord aux Américains. À tout
seigneur.

Pas si facile qu'on le croirait. Rien
de plus fuyant, fluide et évanescent
que ces solides géants du sport. Par-
tis dès l'aube du château de Rocquen-
court, derrière Versailles, ils n'v
sont pas ce matin à neuf heures. Ils
ne sont pas davantage au villag?
olympique. Les vainqueurs, ceux qu;



ont fini, visitent Paris, nos musées,
nos boulevards. Les autres dorment,
s'entraînent ou se font masser. Où ?
On ne sait pas. Le furet du bois, mes-dames.

Tout à coup, dan? une chaumière
américaine, un volet bleu claque
contre le mur, une tête ensommeillée
parait. J'ai déjà vu ce protil, rejeté
en arrière et contracté par l'effort
au-dessusd'une poitrine terriblement
bombée c'est Paddock, l'ex-record-
man du monde, pour le 200 mètres,
Paddock qui, magnifique de courage
et de style, fut battu d'un souftle à
peiue dans la même épreuve.

Un muscle de ma jambe qui a
cédé à la dernière seconde, je boite
aujourd'hui. m'explique-t-ii un ins-tant plus tard en souriant.

Car il sourit, malgré ce qui fut
pour lui et pour son pays la plus
cruelle déception.Discipline du sport.
La bonne humeur danse sur safigure barbouillée de rose jusque
sous l'épaisse tignasse blonde, re-trousse encore son nez montmartrois,
éclate dans sa large bouche pleine de
dents aiguës, dans ses drôles de petits
yeux pointus et rieurs.

Mais parler, c'est autre chose, sur-tout parler de lui-même. Etendu surle lit d'une chambrette débordante
de valises et qui sent très fort
l'huile camphrée et l'embrocation, il
lace méthodiquement des souliers
boueux et, toujours souriant, répond
par phrases chiches.

Il est Californien, un pays dont le
climat ressemble à notre Midi. Il asuivi les cours d'une universités de
son pays; maintenant, il est journa-
liste. Oui, un confrère. Il y a dix an;qu'il court, qu'il est sprinter. A la
fin de la guerre, il était à Joinville etc'est en îaiô, à l'ancien stade de
Colombes, qu'il a obtenu son record
du monde. Gomment ?

De l'entraînement tous lesjours, fait-il laconiquement, pas
trop en temps ordinaire, une heure,
une demi-heure suffisent. Plus, natu-
rellement, avant les épreuves.

Et le genre de vie ?
Se garder ftl, en bon état;

manger, dormir régulièrement, sansexcès. Une pause ne pas se dis-siper. not dùsipatc. C'est tout.
Conserver l'équilibre, quoi Et

la viande, en mangez-vous ?
Sentencieusement.

Quand on travaille il faut
manger en conséquence. Beaucoup
de viande avant les compétitions.
Du bffteck

Il roule ses petits yeux, claque des
lèvres, frotte son estomac. Puis,
fronçant le nez avec mépris

Pas de veau. Trop de veau et,France. Mauvais, le veau 1

Il se lève, appuyé sur sa. canne.Il est moins grand, moins formida-
ble qu'il ne m'était apparu sur la pe-louse. Sous le chandail! blanc, ou nediscerne pas le bouclier de muscles.

II se pénètre et appelle Kinsey 1
Mais Kinsey, le vainqueur du 110

mètres haies, ne répond pas.
Scholz

Scholz, c'est le concurrent qui
enlevait avant-hier, à Paddock, le
200 mètres.

Réponds pour moi crie d'une
maison voisine une voix enrouée de
sommeil.

Et Paddock écrit gravement sur
mon carnet

Scholz, vingt-sept ans, de Mis-
souri (Ohio). Aviateur pendant la
guerre. Concourut en 1920. Pendant
quatre ans, il courait médiocrement.
Cette année, il s'est trouvé lui-
môme.

Bref, mais étoquent éloge du
vaincu à son vainqueur.

Tiens 1 voici Hubbard, qui valut àla palme du saut en lon-
gueur. Hubbard est un étudiant de
couleur de l'université de Michigan.
Je le croyais étudiant en médecine.
T'on, Il veut être journaliste. Lui
aussi. Tous ces as dans notre pro-
fession, quelle gloire En Amérique,
il est vrai, Ie reporter est un être

1 sacré. II boite, lui aussi, appuyé sur
un autre athlète de distinclion, Mar-
chison, de Ncw-Jorsey. aussi clair de
peau et d'yeux qu'il est sombre. Il a
une figure étincelante de vivacité,
Hubbard, et, quelle souplesse harmo-
nieuse dans chaque geste! Je revois
sur la pelouse du stade ses belles
attitudes de bronze antique.

Dès l'école, il commençait à. s'exer-
cer pour le ·aut en longueur; main-
tenant il s'entralne pour le sprint de
cent mètres.

Comme il n'a encore que vingt
ans. c'est un de nos meilleurs
espoirs, me dit M. Farrell, traîner
de l'université dp Michigan, qui adressé ses poulain, les a conduits
ici et veille sur leur bien-être et
leur conduite.

Quand nos étudiants nous arri-
vent,'on connalt déjà
Jeur passé spfflHif d'écoliers, ils sont
répartis en spécialités sous la direc-
tion de différents coaches ou entrai-
neurs. La première année, il n'y a
pas de compétitions dans les trois
suivantes, tes champions concourent
avec les autres universités, ce qui
permet la sélection.. Deux mois avant
les épreuve, ils suivent un régime
spécial viande rouge, légumes,
fruits surtout, ils se couchent de
bonne heure, mènent en tout une vie
réglée (a clean lifc).

Ce sont les universités qui font
les frais de l'entraînement, des

IV 3». reuaielon du Petit Parisien

LE MARIAGE
DE CHONCHON

GRAND ROMAN INÉDIT

TROISIÈME PARTIE
LA BELLE VERTU DES LARMES

V (suite)
Où l'on voit Jean Carnoulesopérerdans
son logis une entrée peu triomphante
et prendre dans son tor une résolu-

tion Virtle
Ah non non. pas ça ¡ dit-elle,

Peau pas ça.
Le cri qu'elle avait poussé, malgré elle,

étatt fait de supplication et d'épou-
rrnnte. Il fut si poignant, si tendre, Ni
<tésesp£n5, que Jean, tiré de sa médita-
tion douloureuse, tourna la tête, seredressa, muet et pâte, et s'elïorça da
cacher su lettre, puérilement.

Non dit Chonchon en le saisis-
sant aux épaules, pns ça. je ne veuxpus. Tu es malheureux, tu souffre8, et
tu ne viens pas me le dire ?. Alors,
méchant garçon, Je ne suis donc plus
ta vieille amie, ton petit copain de
Rome ? Et tu as pensé il te tuer! Mais
tu es fou 1 Dieu que je déteste cettefemme. Jean. tu ne feras pas ça.ieis. mon Jean 1

-Non dit Jean avec douceur.
non. je ne le ferai pas. Je te le jure.D'ailleurs. je suis tiré d'affaire, main-
tenant, Tout à l'heure je vais partir.3e quitterai la France 1 Demain, à

CopjtIïùi by Psul Lagardère Traduc-
JBoa et reproductionInterdites pour toua pays.

voyages, de l'équipement. Comment?
C'est bien simple chacune possède
un stade dont certains peuvent con-
tenir 4â.000 personnes. On y donne,
par an, huit matches de football à
50 fr. la place. Calculez cela fait
environ 175.000 dollars de recettes.
Le football paie l'athlétisme. La
santé physique et morale du payssuit.

Songez maintenant à l'immensité
de l'Amérique, au nombre de ses
collèges et universités environ
500. Comme dans chaque spécia-
lité on amène ici les meilleurs, faut-il
s'étonner si nos champions nous font
honneur ?

M. Amos Stagg, professeur d'édu-
cation physique à l'université de
Chicago, veut bien intervenir à son
tour.

Chez nous, dit-il. l'athlétisme est
une des branches de l'éducation uni-
versitaire il est obligatoire pendant
la première année. Et ses profes-
seurs sont aussi pavés et honorés
que le; professeurs de mathémati-
ques ou de philosophie.

Vous avez en France d'excel-
lents élément?, car le Français a des
qualités sportives de premier ordrn
hardiesse, initiative, intelligence. Et
depuis les Jeux olympiques de 1900
auxquels je suis un des seuls il avoirassisté, vous avez inftniment pro-
gressé. Que vous manque-t-il ? Per-
mettez-moi! de vous le dire un effort
national d'organisation pour voitlycées et vos universités dans les
villes, pour vos écoles et vos clubs
populaires dans les campagnes. Mul-
tipliez les terrains de jeux, fédérez
vos associations sportives, sélection-
nez les champions et vous verrez les
résultats. Deux ou trois bons profes-
seurs venus d'Amérique suffiraient
pour préparer le mouvement.

Pourquoi pas, en effet ?
Andrée VIOLLIS.

Les amateurs de T. S. F.
pourront suivre, à leurs écouteurs,
la course olympique de Marathon

Le comité olympique, qui parfois me"-
rile le blAme, n'hésite pas à suivre le
progrès. C'est ainsi que la course de
Marathon, qui se dispute aujourd'hui
sur kilomètres. entre Colombes et
Pontoisc, sera suivie par une voiture
portant un poste émetleur, qui signalera
par T.. F. les diverses péripéties de la
course au fur et à mesure qu'elles seproduiront. Cette émission est destinée
à renseigner un poste récepteur installé
sur le stade de Colombes; mais Il est
bien évident que tous les amateurs mu-nis d'amplificateurs suffisamment puis-
sants pourront recevoir ces communi-
cations. et en profiter.

Une réunion de la commission paritaire
de la boulangerie

Conformément à l'accord qui a mis
fin k la grève récente des ouvriers bou-
langers, NI. Justin Godart, minisire du
Travail, a convoqué au ministère du
Travail la commission paritaire prévue
par cet accord et qui doit étudier et réa-
liser les moyens pratiques d'assurer
l'application des lois sociales en boulan-
gerie, notamment sur le repos hebdoma-
daire et le travail de nuit.

Apres une discussion approfondie et
courtoise, la commission paritaire, qui
était présidée par Ni. Martin, inspecteur
divisionnaire de travail, a jeté les bases
placchmcnt sur divers points de la péri-
phérie parisienne. Llle continuera, dans
la prochaine séance, qui aura lieu ven-dredi prochain, l'examen des conditions
dans lesquelles la fabrication du painurrait être eftcctuée exclusivement de

LE IIIIHISTRE DU TRAVAIL
A L'INSTITUT DES SOURDS-MUETS

M. Justin Godart, émerveillé, voit des
élèves, articulant nettement, jouer

saynètes et comédies
Le ministre rlu Travail, M. Justin Gn-dart, a présidé hier la distribution des

prix aux élèves de l'institution nationale
des sourds-muets. Cotte solennité débuta
par une partic arüstlque, dans loqueile
selon un usage établi depuis quelques
anni'es divers Mt>\c$ ,le i'/nslituiirm
vinrent donner l'assistance une démons-
tration des patientes méthodes qui per-mettent de leur enseigner la parole.

M. Daulrosme, itii-eeteur, mit ensuite
en valeur l'œuvre accomplie par cette
école, qui donne, pour ainsi dire, uneseconde fois la vie à ses élèves en leur
enseignant la parole.

M. Justin Godart lui répondit. Il dit sasollicitude pour ces enfants que la na-
ture a maltraüés et qul resteraient murés
dans le silence, si des méthodes nilmira-
blea ne permettaient aujourd'hui de rem-
placer par le raisonnement la perception
physique du sens qui leur manque.

L'AUGMENTATION DES GARNIS A PARIS

En adoptant le projet de loi » prohi-
bant le changement de destiuatiou des
iloc.uix affectes a l'habitation >. le Sénat,
ci mis un terme à un état de choses qui
contribuait à aggraver considérablement
la crise du logement, à Paris surtout.

la suite du vote de la loi limitant à
l'augmentation des loyers, les

transformations d'appartements en meu-blés s'étaient, en effet, accrues dans
d'inquiétantes proportions. On peut en
.juger il'aprvs la statistique commun!-
quée à M. Massard par le préfet de po-
lice, en réponse il une question du con-

Les demandes de création de garnis
pour Paris. et la banlieue se sont éle-
vées, pour le seul mois de mai dernier,
k l.iOj, au lieu de 633. chiffre enre-gistré pendant la période correspon-de l'année précédente.

midi. je m'embarquerai au Havre pourl'Amérique!
Ah méchant méchant Tu ne

nous aimes donc pas, gémit Chonchon.
en tombant, épuisée de douleur, sur lu
chalse que venait de quitter Jean Car-
uoules,

Ne dis pas cela, ne dis jamais
cela Ne le pense jamais, surtout dit
Jean Carnoules avec une grave ardeur.
Je te prouverai le contraire. bientôt.
Mais le mal que j'ai fait, je dois le
réparer, et Dieu en soit a jamais loué
et béni. j'en aurai bientôt les moyens.

Tant mieux sacrebleu de sacre-bleu grommela. Fabrice, qui s'était rap-proche. Mais comment cela ?
L'Américain qui vent louer ce:hôtel, en venant le visiter, hier, a regardé

mes toiles avec tant d'intérêt qu'il m'a
proposé, tout coup, de m'eneoyer chez
lui, k Boston, pour exécuter la décora-
tion intérieure d'un hôtel qu'il y a fait
construire. C'est un fort riche,
nommé Harfy James Bartlett. J'ai dit
oui tout de suite. Cette promptitude à
lui donner une réponse lui a plu.

Voulez-vous partir après-demain.
13 février, m'a·t-11 dit? Il y a un paque-bot nu Havre ?

Oui, lui ni-je dit.
AU right! c'eqt fait. Vous Ctes très

Américain, vous savez, pour un Fran-çais. Dînez avec mol, ce soir, Hôtel
Mnjestlc je vous donnerai votre bil-
let, une lettre de change et mille dol-
lars d'avance. Convenu?

Convenu, dis-je encore.
Well Très bien! Enchanté de

votre caractère. Good bye, air. ce
soir.

Le soir môme nous dînions ensemble,
et il me remettait mon billet de pas-
sage, la lettre de change elle vaut
soixante mille francs et mille dol-
lars en banknotes. Mes malles sont par-

L'AMNISTIE

DEVANT LA CHAMBRE

SEANCE DU MATIN
Continuant ie débat sur t'amnistie,

après rejet d'un amendement de
M. Marty tendant il à amnistier tous
las crimes et délits politiques ». la
Chambre a voté les textes suivantes de
l'article premier

3» A tous les délits et contraventions
prévus par les lois des 11 juin 1887,
19 mars 188'J, 30 mara 1902 (art. 44).
et 20 avril 1910;

A toutes les infractions prévues
par la loi du 21 mars i884, modifiée
par la loi du 12 mars

/1 toutes les infractions prévues
par les lois des i" juillet l901, 4 dé-
cembre 1902 et 7 juillet 1904;

fi* A toutes infractionsprévus par
la loi du 9 décembre

7° Aux infractions aux dispositions dtt
livre 11 du code du travail et de la pré-
voyance sociale, exception faite des in-
fractions aux articles 60, 61 et 62 dudit
livre. Toutefois, les mises ev demeure
signifiées en vertu du titre Il (hygiène et
sécurité des travailleurs) dudtt livre sont
maintenues

8* A tous les faits connexes aux in-
fractions visées aux paragraphes précé-
dents

9* Aux infractions l'article 5 de la
loi dit 21 mai 1836. ainsi qu'aux infrac-
tions aux lois des 2 juin 1891 et 4 juin

100 A tous res déllts et contraventions
m matière forestière, de chasse, de
ptche fluviale et maritime, à l'exception
des délits prévus par l'article 25 de la
loi du 1T> avril de grande et petite
voirie, de police de roulage, aux con-
traventions de simple police, quel que
soit le tribunal gui ait statué, à l'excep-
tion de celles prévues par l'article 15
de la loi du 31 mars 1922;

11° Aux délits et contraventions la
police des chemm* de fer et tramways

12° Aux infractions prévues par la loi
du 3 juillet 1877 et la loi du 22 juillet
1:)09 sur les réquisitions.

Les fonctionnaires et cheminots
révoqués

Le débat s'engage ensuite sur le
cas des fonctionnaires et cheminots
révoqués. Le rapporteur fait obser-
ver que la réintégration de plein
droit lui parait matériellement im-
possible et il accepte un texte de
M. Marcel Héraud ainsi conçu

La réintégration n'aura lieu qu'après
que les victimes de la guerre ayant
droit aux emplois réserves en vertu de
la loi du. 30 janvier 1923 auront exercé
leur droit de préférence.

Le garde des Sceaux se rallie au
point de vue de la commission, puis
le ministre des Travaux publics s'ex-
plique en ce qui concerne les che-
minots.

Si le gouvernement, dit-il, est armé.
en ce qui concerne les fonctionnaires, il
l'est moins à l'égard des cheminols révo-
qués. Ce ne sont évidemment pas des
fonctionnaires, mais ce ne sont pas non
plus de simples salariés de l'industrie
privée.

Les réseaux sont en relation étroite
avec l'Etat, leur exploitation a mainte-
nant presque le caractère d'une régie
intéressée, et puisque les compagnies
savent se retourner vers l'Etat afin que
son autorité intervienne en cas de grève,
elles doivent comprendre que J'Elat les
invite collaborer avec lui quand 11

s'agit d'amener l'apaisement social dans
le monde des travailleurs. (Vifs applau-
disscments à gauche.)

Sur le réseau d'Etat, la réintégration,
à laquelle il faut procéder avec méthode,
et c?i'on ne peut réaliser en bloc, exi-
gera des paliers.

Lts réintégrations seront effectuées
autant que possible avec l'affectation an-
térieure, à mesure que des places de-
viendront vacantes, muis après que les
rétrogrades auront eu à'aoord satis-
faction.

En i! y avait eu 18.000 révo-
qués sur tous les réseaux; il n'y en a
guère que 4.500 qui aient aujourd'hui
intérêt à être réintégrés. (Interruptions
d droite.)

Le ministre ajoute que les chemi-
nots révoqués en 1920 sont parmi
les plus dignes de l'amnistie.

Admirables pendant la- guerre,
dit-il, les cheminots ont, comme tout le
monde, subi la dépression morale qui
a suivi cinq ans de guerre. {Applaudis-
sement*.)

NI. André Beuthox. La grève de
nVl.tit que J'exercice d'un droit.

M. Pkïtral. Le gouvernement ne
peut tolérer la grève de services pu-
blics ou d'intérêt général évident.

Le gouvernement fait d'ailleurs con-
fiance aux cheminots. (Très bien, très
bien !).

On disait hier que la Justice exige
en certains cjs la grande sévérité. Mais
le magistrat c'est un ancien magis-
trat qui parle doit toujours être
dominé par lu crainte de l'erreur et
si l'amnistie efface des décisions judi-
ciaires, a fortiori les sanctions ordon-
nées par d'autres que des magistrats
peuvent-elle donner lieu au pardon.

Lés meilleures lois sont celles qu'ins-
pirent la bonté et la Justice. [Vifs ap-
plaudissements.)

M. Doloiirrne. député communiste
du Nord, vivement interrompu à
maintes reprises par le centre et la
droite, réclame des garanties en fa-
veur des fonctionnaires et cite divers
faits. M. Chastanet se prononce dans
le même sens. M. Renand Jean ne
trouve pas dans le projet les mesures
propres à le satisfaire et une vivj
controverse s'engage entre lui et
M. Le Trocquer sur le rôle de cer-
tains cheminots sur l'Etat.

La Chambre vote le texte suivant:
136 A torts les rails ayant donné lieu

ou pouvant donner lieu contre des fonc-
tionnaires, employés, ou ouvriers des ser-

ties. et je dois prendre ce soir le train
transatlantique, ii minuit. Je pensais
m'en aller seul, furtivement, et ne vous
prévenir que par lettre, toi, Chonchon,
mi, Fabrice, et aussi Yau d'Espars et
Clarisse. Mais vous êtes venus et j'en
suis heureux. oui, très heureux.

Une émotion profonde embuait son
regard et altérait sa voix.

Allons! Allons! dit Fabrice, tout
rela est bel et bien providentiel La vie
est belle, je vous le dis! Te voilà hors
de lu nasse. Et tu vas refaire vive
l'Amérique I une petite fortune.Oui. pour mes vieux. d'abord.
>*e dois-je pas leur rendre ce qu'ils ont
perdu par mn faute?. J'ai déjà expédié
deux mille francs il maman. Je régle-
rai toutes mes affaires il mon retour.
dans quelques mois. Et puisque vous
êtes venus, laissez-moi vous offrir, ce
soir, h tous, le dîner des adieux.

C'est nous qui te l'offrirons, dit
Fabrice précipitamment. Rendez-vous
chez Maillard, et pas de protestations!
Nous aurons un bon petit coin, je m'en
charge! Et maintenant, je te laisse le
soin de prévenir Yan d'Espars et Cla-
risse. Nous deux, nous irons chercher
Thérèse. t'enex, Chonchon.

Il entraîna la jeune fille, qni s'effor-
çait il sourire. Il la mit en voiture,
s'assit près d'elle et donna l'adresse de
Thérèse son chauffeur.

Et pendant que la voiture, rapide.
s'éloignait, dans le crépuscule glacé de
l'hiver, Il prit Chonchon dans le creux
de sa poitrine, en lui entourant les
épaules de son bras gauche.

Pleurez allez, malntenant, ma
pauvre petite, lui dit-)! laissez-les
couler librement, ces larmes qui vousbrisent. Il le faut, pour pouvoir lut
sourire ce soir, et lui laisser ainsi tout
son courage

Chonchon. sous cette fraternelle
caresse faiblit. Elle laissa déborder son
chagrin.

vices publics, officiers ministériels, Il des
peines, disciplinaires.

SEANCE DE L'APRES-MIDI
Poursuivant, ce débat dana la

séance de l'après-midi, la Chambre
entend d'abord M. About, qui n'ac-
cepte pas que la réintégration se
lasse dans l'emploi occupé par le ré-
voqué au moment oit il a élé frappé,
il n'admet pas non plus rpie lon
tienne compte dp la thirée de révo-
cation pour l'avancement.

M. Peytral déclare qu'il a réinté-
gré sur le réseau de l'Etat 80 chemi-
nots dans leur situation de

C'est, ajoute-t-ll, la mesure de justicei appliquer
M. Onérin insiste pour qu'on

établisse un ordre de préférence
pour l'avancement éventuel, les ré-
trogradés suivant les cheminots qui
n'ont subi aucune peine discipli-
naire et les révoqués suivant les
rétrogradés.

.NI. Tasso demande que l'on pro-
cède pour les inscrits maritimes
comme pour les cheminots.

Ni. Léon Meyer. Je suis déjà Inter-
venu dans ce sens auprès des compa-
gnies.

Après des observations de MM. Per-
nol, Gamart, Lefas, D'esoblin, Frot et
Castagne la Chambre vote, au miili'oii
d'une vive animation, le texte qui
décide la réintégration des fonction-
naires et cheminots révoqués.

i.M. Le Trocquer proteste contre la
présentation d'un texte qui réintè-
gre les révoqués dans leurs droits à
la retraite et à l'avancement.

On va, dit-il, placer les agents révo-
qués dans une situation meilleure que
celle des agents qui ont dû quitter le
service pour maladie.

Le député des Côles-du-Xord, ap-
plaudi au centre et à droite, vive-
ment apostrophé par l'extrême gau-
che, cite de multiples exemples de
cette situation.

La seconde partie du texte qui
décide que les réintégrés obtiendront
l'avancement et les avantages de
retraite pour les année? de révoca-
tion est mise aux voix.

SEANCE DE NUIT
A la reprise de la séance à 22 heu-

res, NI. Painlevé proclame le résul-
tat du scrutin. Le texte est voté par
308 voix contre

'M. Marcel Héraud demande à la
Chambre, en présence de l'ajourne-
ment du Sénat au 31 juillet, de ren-
voyer la suite du débat, à mercredi.
Le garde des Sceaux insiste pour la
rontiriuation du débat. M. About pro-
pose le renvoi au 31 juillet. Le ren-
voi au 31 juillet est repoussé par 344
voix contre 235.

La Chambre vote l'amendement
présenté dans la séance dat matirv par
M. Marcel Héraud pour consacrer les
droite privilégiés des .mutins.

M. François Binet obtient l'adop-
tion de l'amendement suivant

Aux infractions et délits commis en
matière de contributions directes et
Indirectes pour ceux qui, dans le délai
do six mois, auront intégralement payé
les sommes qu'ils doivent au Trésor, en
principal, décimes et amendes.

A titre exceptionnel, en présence de
situations particulièrement dignes d'in-
lérSl. le ministre des Finances pourra
proroger ce délai.

A l'amendement de M. François
Binet, après intervention de MM.
Guérin, Ernest Plandin et Maupoii,
est joint pour former le de
l'arti0le, le texte suivant de la com-
mission

Aux infractions commises en matière
de contributions indirectes, lorsque le
montant de la transactinn intervenue ou
des condamnations passées ou force de
chose jugée ne dépasse pas 5O0 francs,
ou lorsque, pnur les procès-verbaux
n'ayant donné lieu ni transaction ni
à condamnation définitive, le minimum
des pénalités encourues n'ayant pas été
supérieur à francs" le double dé-
cime non compris.

Ces sommes seront portées respecti-
vemrnt au double Pli matière «l'alcool,
loraque les contrevenantes seront des ré-
coltants tirant occasionnellement prix de
leurs fruits.

M. Barthe fait ajouter à ce para-
graphe l'amnistie pour les infrac-
tions relatives «ut liqueurs similai-
res d'alwinitho.

La Chambre disjoint un amende-
ment de M. Cautru, appuyé par MM.
Périnard. Bla.isot et de Monicault,
qui tendait, à amnistier les infrac-
tions la loi sur le chiffre d'affaires.
Le rapporteura déclaré que la quels-
tion serait régime ultérieurement
par voie budgétaire,

Une disposition additionnelle au
est votée pour exclure du béné-

fice de l'amnistie les infractions à ia
loi sur les bénéfices de guerre. Les
textes suivantes sont adoptés

Aux infractions commises en matière
de douane lorsquo le montant des con-
damnations pécuniaires encourues ou de
la transaction non définitivement inter-
venue n'excède pas 750 francs et lors-
qu'elles n'ont pas eu pour objet des
marchandises originaires ou en prove-
nance des pays ennemis, l'amnistie ne
s'étendra pas aux infractions poursui-
vfca par les régies des conlributions indi-
rectes ou la douane, agissant comme
partie jointe, en cas d'Infraction conco-
mitante il un délit non amnistié et pour-
suivi par le ministère public:

.\nx infractions à la loi du décembre

Aux infractions Il la loi du 25 Juin
1811 sur les ventes aux enchères de mar-
chandises? neuves et à la loi «lu 30 dé-
cembre 1906 sur la vente au déballage.
(Voir la suite à la Dernière Heure)

Ah! Fabrice! s'il m'aimait, Il ne
partirait pas! dit-elle enfin, en essuyant
ses yeux rougis.

En lires-vans bien sûre? fit le capi-
taine. Laissez faire le temps, c'est un
grand innîrre. allez, Chonchon. Et nous
jrAtons bien des choses le plns souvent
par notre Impatience. Il faut savoir
attendre.Il faut surtout pouvoir, murmura
Chonclion en portant la main, avec un
douloureux sourire, a son cœur. Mais
ces émotions me tuent lentement, mon
bon Fabrice!

i– Heureusement, nous sommes tous
au bout de nos peines Jean parti, la
Diane hors de sa vie, tout se reclasse
normalement dans son existence et
dans la vôtre. J'ai bon espoir. La.
ne parlons plus de cela. Faites-vous
belle, ce soir. Laissez-lui, au moment
de son départ pour l'exil, une forte et
magique impression de jeunesse, de
grâce, de beauté rieuse et tendre. Vous
avez livré bataille, et vaillamment, à
Dlane Il faudra que votre double
lutte dorénavant avec le sien it elle,
que son souvenir cède à jamais devant
le vôtre. « Aide-toi, le ciel t'aidera
C'est la vérité, chère petite amie.Merci, Fabrice. t-aus avez raison,
et vous êtes la bonté même. Je lutterai.

Et elle lutta.
Elle se fit radlensement belle.
A ce dtner d'adieux, chez Maillard,

1a table, grflee à elle, fut étincelante
d'esprit, de gntté, de jeunesse. Elle
Improvisa, sur le triste piano du salon
particulier, où ils étalent réunis, une
Marche, h&rotqne et triomphale pour
le retour de Jean Carnoules, qui fut
applaudie à tout rompre, (ant elle était
entraînante et joyeuse.

Aussi, quand vint l'heure de la sépara-
tion, Jeau s'approc!ia-t-il de Chonchon
et lui prit-il les mains pour les baiser.

A bientôt, dit-il, ma petite mie.
Tu m'as duiyié, pouf partir, un beau

LE SENAT A VOTÉ
LARÉGLEMENTATION DES MEUBLÉS

Le Sénat, dans sa séance 'd'hier
matin, a également adopté le projet
de loi « prohibant le changement de
desfmation des locaux affectés à
l'habitation et réglementant les lo-
caux en meublé ».

Dans une séance précédente et à
a suite de la prise en considération
d'un amendement de Ni. François
Saint-Maur, les articles 3 et 4 du
projet aeaient dté renvoyés ^i )a
f.oiiimis.sioa. M. François Saint-Maur
demandait que la loi ne fût pas
applicable aux étudiants et aux ét.u-
diantes, et certains établissements
de bienfaisance.

Le nouveau texte de l'article 3 qui
était soumis à l'approbation de la
Haute Assemblée, donnait satisfaction
à l'auteur de l'amendement. Il fut
adopté sans discussion.

Ce texte autorise les locations ou
sous-location en meublé quand elles
n'auront pas u>n caractère nettement
lucratif et dont les bénéficiaires se-
raient des groupements de jeunes
gens ou de jeunes lilles séparés de
leur famille.

Quant à l'article 4, qui a trait aux
pénalités pour non-dérlaratien ou
déclaration inexacte, il fut ratifié tel
que le présentait la commission

Sous peine, en cas de non-déclaration
ou de déclaraiion inexacte, d'une amende
de 100 francs et ce, sans pré-
judice des mesures d'ordre prises par
l'autorité administialive, lout bailleur en
meublé, y compris les bénéficiaires de
l'article précédent, sera tenu, dans !e
mois de h promulgation de la présente
loi pour les ioeaiions en cours il cette
date, ou pour les locaux non occupés,
dans les jours de l'entrée en jouis-
sance du premier locataire de claque
local de déclarer

Il Pari?, à la préfecture de la Setne;
2° Dans les autres localités, la mai-

rie de la commune,
Ses nom, prénoms, domicile. sa qua-

lité de propriétaire ou de locataire, et
dans ce dernier cas, la date de son en-
trée en jouissance et le montant de son
loyer annuel le nombre de ses loca-
taires et l'importance de la location.

A la demande de M. Penancier, le
Sénat vota un article additionnel qui
remplace l'article 7 de projet, par
lequel l'article 463 du code pénal est
applicable aux peines édictées par la
présente loi.

L'ensemble du projet de loi fut.
ensuite adopté à main levée.

Le reste de la séance fut consacré
l'examen et à l'adoption de divers

projets d'intérêt local, dont l'un au-
torise les hospices d'Amiens à con-
tracter un emprunt de 4 milUions
un autre crée une médaille d'hon-
neur pour les membres des sociétés
musicales ayant plus de trente ans
de service un autre, enfin, qui a
trait aux plans d'extension et d'em-
bellissement des villes.

LES PROJETS FINANCIERS

Hier après midi, le Sénat a adopté
un certain nombre de projets finan-
ciers, dont l'un accorde 22 millions
pour l'exercice à l'administra-
tion des P.T.T. M. Henri Bérenger,
rapporteur général, eut soin de faire
remarquer que cette dépense, d'ail-
leurs tout à fait utile, doit être com-
pensée par des économies sur des
parties parasitaires de l'administra-
tion.

A propos de la revisibn excep-
tionnelle de la propreté foncière,
votée le 22 mars dernier, M. Carrère
s'inquiéta de savoir d'après quels
principes va être opérée cette révi-
sion qui aura répercussion et sur
l'impôt foncier, et sur l'impôt agri^
cole, et sur l'impôt sur le revenu, et
sur les impositibns départementales.

M. Clémente], ministre des Finan-
ces, donna l'assurance que les prin-
cipes des instructions de 1908, con-
sacrés en 1914 par une loi, seront
maintenus et appliqués.

Le Sénat ratifia ensuite le projet
de loi reportant au 19 juillet 1924
le délai à partir duquel la pénalité
de 10 0/0 sera appliquée aux con-
tribuables qui n'auront pas payé les
contributions et taxes comprises sur
tous les rôles émis jusqu'au 31 dé-
cembre 1923.

Il adopta encore différents projets
et notamment celui tendant a aug-
menter le nombre des médailles mi-
litaires, prévu en faveur des mili-
taires des réserves par la loi du 21
juillet 1922. Le projet augmente le
contingent de 15.000 médailles mili-
taires accordées en 1922 de 11.000
nouvelles médailles, dont 6.000 pour
les militaires de l'armée active, et
3.000 pour les militaires des réserves.

LES PERMISSIONS AGRICOLES
VONT ETRE RETABLIES

M. Machet, sénateur de la Savoie,
a fait adopter, hier, une proposition
de résolution invitant le gouverne-
ment à rétablir les permissions mili-
taires agricoles à l'époque des grands
travaux de la terre.

Le général Ragueneau. commissaire
du gouvernement, a assuré que cette
proposition n'était contraire ni à
l'esprit, ni à la lettre de la loi sur le
recrutement et que le ministre de la
Guerre n'y ferait aucune objection.

rayon de soleil. Je vais le garder dans
mon esprit comme j'aurai, dans le coeur,
ton image.

Et Chonchon brisée, à bout de résis-
tance, trouva encore la force de lui sou-
rire, malgré son désespoir.

Qui contient un courrier d'Amérique
I.e capitaine Fabrice dos Espadons,

eujnissiee, avait pour ordonnance un
cavalier de son escadron. C'était un Bre-
ton bretonnant, un beau gars d'Armon.
que, qui mesurait cinq pieds cinq pou,
ces et remplissait confortablement son
uniforme. Il répondait au nom d'Yvon
Le Barraquer, et comptait pour la classe
« cent quatre-vingt quinze demnin ma-
tin », ainsi qu'il est d'usage depuis qu'il
est des troupiers et qui soupirent après
la liberté.

Donc ce ma(in-lû, l'ordonnance du
capitaine Fabrice des Espadons lequel
prenait la garde le matin même ;t l'Ely-
sée entra, sur le coup de sept heures,
dans la chambre de l'officier qui, mati
neux et bien portant, savourait ¡\ la foispremière cigarette et son café en
lisant les journaux.

Bonjour, mon capitaine dit-il.
Bonjour, Yvon. Qu'est-ce qui

t'amène, mon garçon ? Viens-tu pour le
service, pour les chevaux, ou pour toi ?

Je vkns pour une lettre, mon capi-
taine.

Donne".
Yvon tendit la lettre et, du p+emler

coup d'ceil, Fabrice reconnut, sur l'enve-
loppe, l'écriture de Chonehon.

Y a une réponse, dit Yvon.
C'est bien, je t'appellerai.

Il ouvrit lt lettre ex en tira quatre
grandes feuilles de papier couvertes de
l'écriture de Jean Carnoulesqu'accompa-
gnait un billet d'envoi de Chonchon
ainsi conçu • ''

JVX)S ÉCHOS
POUR ET CONTRE

Voilà qu'il fait chaud, qu'il fait
mc»ic très chaud, et que les météoro-
logues nous annoncent froidement (si
l'on pfkt dire) que. la chaletirde demain
petit être plus torte encore que celle
d'aujourd'hui.

Il faut bien dire qu'en pareille
saison nous devions mous attendre un
peu à cette hausse sur le thermomètre.
Dans nos contrées, le. mois de juillet
est depuis toujours un mois d'été.
Depuis toujours l'été passe pour être
la plus chaude des quatre saisons.

Comme il fait chaud aujourd'hui,
comme il fait le temps qtM doit nor-malement faire à la mi-jiaillct, on va
subitement avoir peur que les soldats
n'aient trop chaud demain à la revue
du 14 juillet. On va songer soudain
qu'ils pourraient 'se trouver bien mal à
leur aise en plein soleil, velus de laine,
chargés de tout le fourniment mili-
taire. On va les plaindre et on va, en
haut lieu, « appréhender Il des insola-
tiolls. On t'a peut-être mdn\e délibérer,
discourir et réfléchir. On va peut-être
mime, maintenant qu'on a fait venir
du dehors certaines troupes qui doivent
prendre part au déf ilé parisien, mainte-
nant qu'on a engagé des dépenses cer-
tailles, on aa peut-être avoir l'idée de
supprimer la revue. (J'envisage toutes
les hypothèses.)

De toutes façons, il y aura mal-
donne. Nos troupes seront inutilement
exposées à une lourde fatigue si la
revue a lieu. Si la revue n'a pas lieu, :l
y aura d'inutiles impairs, des contre-
ordres fâcheux, des dérangements
superflus et de l'argent perdu.

Les autorités militaires et civiles
devraient bien consentir à profiter un
jour de la leçon que chaque année
le 14 juillet leur apporte. Chaque
année il fait chaud le 14 juillet.
Chaque année on s'aperçoit que c'est
une époque bien mal choisie pour
passer fnte revue et pour planter toute
l'armée f rançaise en plein soleil.
Il est bien certaitt que c'est un
14 juillet que nos aieux ont pris la Bas-
tille. Mais ce n'est pas une raison pour
faire prendre des coups de soleil à tout
le peuple français à chaque 14 juillet,
jusqu'à la fin dit monde.

Il faut donc supprimer la revue 'du

14 juillet ?. Otai A mon avis, il
tombe sous le sens qu'il faut, le

14 juillet, supprimer la revue.
Mais il ne faut pas, pour cela, sup-

primer la revue. Il ne faut pas priver
les Parisiens, ni les provinciaux, ni
même les soldats, de ce spectacle
national et émouvant.

Il faut décider, tout simplement, que
désormais notre grande revue annuelle

aura lieu à une date qui est comme le

14 juillet une date historique et glo-
rieuse le novembre.

Tout le monde alors sera content et

nos soldats ne risqueront pas de
tomber, épilisés et écarlates, sous les
coups furieux de Phébus. Phébus ne
se met en colère, chez nous, que l'été.

Maurice Prax.

Aujourd'hui

La flamme du souvenir sera ranimée par
l'Association des officiers de complément
de la Vendée.

Prélude de la Fête nationale. Retraites aux
flambeaux; bals jusqu'9 2 heures du matin;
élection de la reine du quartier de Saint-
Germaln-l'Auxerrots.8, rue Saint-Denis.

Fêtes de la commune libre de Montmartre-
Rallye-ballon du Petit Vtirinien: uf'iarl.
heures, avenue Jnnoî.

Fête Jranco-américaine de la tour Elflel
Kermesse, dancing, tJiéatre de verdure
nombreuses attractions.

Pose de la première pierre d'une chapelle,
17 h., (O, rue La Fontaine.

Anniversaire de la mort d'Henri Rochefort,
IS h, 15. rlirictlere Montmartre.

Distributions de prix LyoSe BulTon. 9 h. 30.
Sorbonne. Lycée MlrSelet, 0 b" au lycée.

I vr<*e Volliiire. 8 h. 45, au lycée.
Coursé» à Auteuil à H h.. Prix de France,

Prix Apruado.
Sports Course* à Auteuil. deux olym-

piqnes (voir le délai, Il la rubrique ?por-
jjv'p-. cyclisme (Pari«-De»iiville, Pari'.

au Parc îles Princes et a la l'iste imml-

T. 9. F. Hadlo-concf-rt du P*Ht Parisien.
Conférences Pl radio-concert? simultanés
de la tour Eiffel et de l'Ecnlo supérteiirc
de» P. T. T. Emission? Hartio-Paris (voir
au courrler des amateurs).

M. Albert Peyronnet, ancien ministre
du cabinet Poincaré, a reçu, hier, de
l'Académie des sciences morales et po-
litiques. pour snn ouvrage, le JfMstfire
du travail. 1906-1923. une recomponso
de 1.000 francs sur le prix Audiffred.

Parmi lis nouveaux de la
Légion d'honneur, nous sommes heureux
de relever le nom de M. Bouchonnet,
Vactif et aimable chef du serrice inté-
rieur de la Chambre des députes.

Le théâtre de la Passion à Nancy.on annonce pour le 13 juil-
Jet l'arrivée d'un groupe considérable,
avant à sa tête des sénateurs et dépu-
té's. Le 2t1, la Fédération des gymnastes
assistera à la séance donnée par l'œu-
vre nationale de Dormans et présidée
par Mprr l'éveVjue de Chftlons. Les <Svê-

ques de Verdun et de Luxembourg et
Mgr Rolarid-Gosseiin, auxiliaire de Pa-

« Monsieur notre ami,
Je profite de la présence chez moi de

votre ordonnance Y von pour vous adres-
ser, sans plus attendre, avec mes amitiés
ces nouvelles de notre Jean

Je vous informe, de plus, que votre
ordonnance attend de vous une très
grande faveur qui fera le bonheur,
dit-il, de sa vie. Faire le bonheur de
quelqu'un est une bien belle œuvre. J'ose
donc espérer que vous ne manquerez paa
de répondre par l'affirmative à la prière
de ce brave garçon.

Croyez, monsieur notre aml, a tous
1es sentiments d'affection et d'estime de-
votre dévouée servante,

Choxchok.
Tiens tiens tiens dit simple-

ment Fabrice.
Et il prit la lettre de Jean.

« Boston, 20 mars.
15/3, William street,

Jamaïca plain.
Ma chère petite Chonchon,

Je suis, depuis ptus de trois semai-
nes déjà, arrivé en Amérique, Installé Il
Boston, et ma vie a pris son cours. C'est
ce qui me permet de t'envoyer aujour-
d'hui quelques mots de plus que n'en
comportait mon cûblogramme de New-
York. Je ne te l'ai envoyé, d'ailleurs, que
pour te prouver la réalité de mon ests-
tence et te démontrer ainsi que nous
n'avons pas fait naUfrage es mers
oct'anes.

J'avoue que j'ni eu un moment
d'ahurissement devant la vie follement
active de New- York, les maisons de qua-
rante étages, la fièvre (qui possède ici
tout un chacun) des affaires. Mais on
s'accoutumeà tout, et j'ai des sentiments
trop modernes pour ne pas m'être fait
très vite à ce spectacle, d'ailleurs quo-
tidien. N'attends donc pas de moi des
descriptions que d'autres ont singulièrg-

ris, présideront la séa'nc* du 27 pout
le monument de Douaumont.

La voiture Fiat, qui a battu hier ma-tin le record du monde de vitesse, à
23-i kilomètres 986 à l'heure. sur la
route d'Arpa.jon, sera exposée dès ce
matin et toute 1a semaine, avenuedes Cliamps-Kiysées.

.et pour Bébé la PhosphatitféFalières.
Donne aux enfants force et santé, Utile
aux vieillards et convalescents.

KXIgetf l'aliment parfait PliospbaUne

LA CHAMBRE VOTE LES CRÉDITS

POUR LES NOUVEAUXMINISTÈRES

La Chambre a voté hier, au début
de sa séance de l'après-midi, le pro-jet ouvrant 1rs crédita nécessaires
pour les nouveaux ministères et
sous-s(ve.rét.ariats d'Elat créés lors de
la formation du cabinet Herriot.

Ces projets ont »Hé reçus au Sénat
et transmis pour examen à la com-

LÉGION JVHONNEUR
TRAVAIL

Offjciers. ji.M. Dmiuonne. industrielUrtulait (Joyer, saiif-dlrecteur su ministèredu Travail Kuss. des iwp;tiux
de Paris l'au! Boneour, médecin â Paris.

ChevaUem, .MM. Aeselitinunn, mtnlstredu culte proteitant n'en Battesti, médecininspecteur des enrauts du premier âge, i IIuiapelle-la-ftune (bcine-et-Marne);Mmt Ber-
uaduii, en religion Heur Mlrie-ioteph milr-
iniere au J'uy aiaute-Loirej Blanche-vrile. Fous-chef de bureau l" classe au mi-nistère du 1'rava:l Blach, docteur en méde-
cine Il Xeulllï-sur-Seine BoacUon, industriel
il Paris Bouchonnet, cher du service inté-rieur de la Chambré des députés • Bourdet,
I>rô*i(ient de la division du Illiône de la• France prévoyante Ilà Lyon Uiig-non Char-
les-Emile, administrateur flélég-uft de l'Union
des cooi>«rate;irs de Lorraine, il Bar-lo-Dnc
Il Cordeaux Gauwès, substitut (tu procureurde la République, à Paris Crabol, fondateur-
président de la caisse de crédit immobilier de
l'Oise, à Paris Dutiure, antien négociant auHavre Dupuy, architecte à Paris Mme Ed-
wards-Pilliet, docteur en médecine a Paris
MM. Feulllâtre, ajusteur Il la compagnie dei
Etablissements Labhé frères, il Salnt-Florent-
sur-Cher rCber) Fruhinshuiz, ancien indus-
trtel à ytney oanand, avocat & la cour d'ap-
pel de Lyon Genet, inspecteur dlvlslonnalr»du travail à, Toulouse Urou inspecteur prfn-
cipal de l" classe Il l'administration g-éuê-
ralé de l'Assistancepublique A Paris Ouibal,
administrateur-ordonnateur des hospices de
l2ontpellier Jacob, docteur en médecine a
Salnt-Affrlque (Aveyron) Marx, musicien A
Paris, membre du conseil' supérieur du tra-
vail ytassé, avoné à Hiom Pote], trésorier
de l'Union nationale des présidents de so-
ciétés de secours mutuels de France Ro-
m in -Pi cars, instituteur H Grenoble Ron-
chaud, chef de travaux a la statistique jréné-
raln de la France r Tarris, industriel à Oéret
(Pyrénées-Orientales) Stéphane Valot, jour-
naliste à Paris Zuber, médecin chef de la-
boratoire, Paris.

MARINE
Commandeurs. Les cotitre-arniraux lle-

vault et Hciljer les capitaines de vaisseau
Estournet et Renard MM. Guyot. ingénieur
de classe du génie maritime Soutra, in-
génieur général de classe d'artillerie na-
vale Moreau de MoncheniL commissaire gé-
néral de 2" classe.

LEMINISTREDESTRAVAUXPUBLICS
INAUGURE AIUODBD' HUU/ADTODROlfSDE MÏRAMAS

M. Victor Pcytrat, ministre Vies Tra-
vaux publies, accompagné de AI. Louis
Peylral, chef adjoint de son cabinet, est
parti hfer, à 21 heures, à la gare de
Lyon, pour Marseille, accompagné dr
plusieurs sénateurs et députas des Bou-
ches-du-Rhône, où il va inaugurer au-
jourd'hui l'autodrome de Mlramaa.

DEMANDEZ AUJOURD'HUI
DIMANCHE-ILLUSTRÉ

Magazine le plus vivant O Pf ,•tiré en couleurs Lo centunef.

VOUS Y TROUVEREZ

Des photographies d'actualité pit-
toresques et documentaires.

Les Événements de la semaine.
LESROMANS DE LA VIE

Le Maréchal Oudinot, par Jean»
Bernard.

LES CONTES D'ACTION:
Les jeux du Soleil,par Maurice
Leblanc.

Les deux pages d'illustrationspour
enfants, tirées en couleurs
BICOT et LA FAMILLE
MIRLITON.

LA SEMAINE COMIQUE, dessina
des meilleura humoristes, texte
de Pierre Moc-Orton.

DISTRACTIONS DU DIMANCHE

SPÉCIMEN FRANCO SUR DEMANDE

TARIF DES ABONNEMENTS
A DIMANCHE-ILLUSTRE

20, rue d'Enghien,Pari.

3 mois 6 mois Un.
France et Colonies, 3 50 6 124 15Etranger. 8 16

mont mieux réussies que je ne le pour-
rais faire et laisse-moi te raconter mon
arrivée 1\ Boston.

» Jamaïcn-Plain a, ofi s'élève l'hôtel
du commodore IIarrF J. Bartlftt est le
quartier le plus agréa hie et le plus aris-
tocratique de Boston. (,et hôtel est d'une
conception renouvelée de l'art blzantino-
nrabe, (Test un immense cube de granit
flaque de quatre autres cubes, retlés
entre eux par une galerie, le tout sur-
monté de cinq coupoles. Une terrasse,
aménagée autour de la coupole centrale,
permet de Jouir d'un magnifique pay-
sage. J'ai autour de moi des parcs, un
lac, la mer, d'admirables collections
d'art. Et depuis quelque niais
pour peu de jours encore, je jouis de la
compagnie et de la conversation de
l'excellent commodore.

x II parle un français incorrect, mais
parfaitement clair et savoureusement

Imagé.
» Monsieur Carnoules, dit,

voici ce que j'attends de vous J'ai vécu
pendant quarante ans pour les affaires,
l'argent, les bateaux, les équipages, les
fréta, les assurances, les naufrages, les
incendies. Je n'ai jamais eu le temps
de rêver. Eh bien voilà. Je veux
rêver. Je veux oubtler, ici, que je suiaun sexagénaire archimillionnaire. Je
veux me refaire l'âme et le cerveau.

Compris ?
Je comprends, dis-je, que vous na

voulez pas voir évoqués devant vous les
soucis, les triomphes et les espoirs de
votre carrière.ire/ fit-il, c'est tout a fait ça.

C'est pourtant nne belle chose
qu'un bateau. sur la mer. repris-je.

Oui, une magnifique chose. Et une
magnifique chose aussi est la locomo-
tive. Mais une plus magnifique chose
est le rêve, don divin fait par Dieu aux
hrnimes. Faites-mol rêver.

{A suivre.). Fini Lagaedèm.



AVANT LA CONFÉRENCEDE LONDRES

UNE NOUVELLE MANOEUVRE

DE L'ALLEMAGNE

CONTRE LE PLAN DAWES

La Zeit, organe de M. Stresemann
réclame des garanties concernant

l'évacuation de la Ruhr
Berlin. 12 juillet (dép. Petit Paris.)

La Zeit, orgaate de M. Stresemann,
précise l'opiniort gouvernementale
d'après laquelle les nouvelles Lois né-
cessaircs pour l'application du rap-
port des experts n'entreraient en vi-
pueur que lorsque les ordonnances
franco-belges arcrortt été abrogées.
Elle ajoute que, si on consent ti Ber-
lin à tenir compte des nécessités po-
litiques du gouvernement français, il
faut, en revanche qu'on comprenne
a Paris que le cabinet Marx-Strese-
nMiin ne pourra faire voter ces pro-
jets de lois que s'it apporte la garan-
tie de la cessation de l'occupati'ni de
la rive droite du Rhin.

Le gouvernement allemand ast
prêt à cnvisage et à discuter une éva-
cuation à terme, mais il lui faut
absolument la '/arantie de cette éua-
cuntion.

De cet exposé, il résulte que, de-
pttis la visite de M. Mac Donald à
Paris et son rapprochement dit point
de vue français, les milieux gouuer-
nementaux allemands ortt pris il
l'égard du plan Dawcs une attitude
plus intransigeante qu'au début.ainsi qu'ils exigent maintenant
des garanties de libération militaire
indépendamment de l'abrogation des
sanctions économiques. Il va sans
dire que ces exigences accrues ne
sont qu'un bluff, attendu quc la si-
tuation de l'Allemagne, dénuée de
tout crédit, dépend, plus que tous les
autres pays, de la solution qui lui
apportera une aide financière im-
portante et prompte.

LE Dr MÂrTrÉCLAME

LA PARTICIPATION DU REICH

AUX NÉGOCIATIONS

Berlin, 12 juillet (dép. Havas.)
Le chancelier Marx a prononcé, ca

soir, on discours à une réception des
journalistes allemands par le chef
de la presse du gouvernement à la
Wilhetmstrasse.

Aprés avoir parlé de la situation
'précaire dans laquelle se trouve
économie allemande, M. Marx a
delaré que les espoirs de l':lllema-
gne concernant les propositions des
experts ont fait place à des crain-
tes

Dés le début, dit-il, nous nous sommes
rendu compte que la mise à exécution du
rapport des experts ne pourrait être pos-
sible et efficace que si elle inaugurait
une nouvelle ère de bonne volonté et
d'enîeale loyale, non seulement au point
de vue économique, mais aussi au point
de vue politique. Le gouvernement aile-
mand s'était laissé guider par ce point de
vue lorsqu'il fit savoir à la commissiez
ties réparations qu'il considérait le rap-
port des experts comme une base pra-
tique en vue de la solution du problème
des réparations.

M. Marx proteste ensuite contre la
déclaration de M. Poincaré au Sénat
selon laquelle le Reich n'a encore rien
fait pour exécuter le plan des experts.

Nous pouvions croire vraiment que la
conférence de Londres aurait un autre
caractère que cekle des dernières an-
tnées, qui ont rendu la situation toujours
plus précaire. Je n'ai nullement l'inten-
tion de porter dès aujourd'hui un juge-
ment sur la conférence de Londres,
laquelle nous n'avons pas été invités
jusqu'à présent.

.Vais je dois constater que, par suite
des accords conclus il Paris entre les
présidents du Conseil français et anglais,
certains espoirs qne noua avions mis
dans la conférence de Londres nous
semblent être sérieusement mmacés,

si l'état d'esprit trvec lequel nous espé-
rons que le rapport des e.rpert.s doit
être exécuté existe véritablement, les na-tions victorieuses devront trortter tout
naturel que l'Allemagne, afors qu'il s'agit
de son existence éronomique nationale,
doit enfin être autorisée à participer auxnégociations comme partie jouissant de
ttroits égaux.

Le chancelier déclare ensuite quele peuple allemand aspire à une en-tente loyale, mais ne pourrait avoir
le courage d'accepter les lourds sa-
criftees qn"orr-trrf "demande lui
.étaient imposés.

Ces sacrifices, dit-il, dépassent les
charges du traité de Versailles et il nepeut les accepter que s'il en reconnait
Je but et la raison.

La condttion que le gouvernement
allemand met à l'exécution, du rapport
des experts est uniquement et seulement
celle-ci

Le plan des experts sera loyalement
accepté et exécuté par tous les irttéres-
sés con/ormément à son contenu et à son
esprit. Le gouvernement allemand atefive pas d'autres conditions pour l'ac-
ceptation du rapport.

LA DELEGATION ITALIENNE
Rome, 12 juillet (dép. Radio.)de Kava, ministre des Colo-

nies della Torretta, ambassadeur
d'Italie à Londres Pirelli, chef des
experts Maliens dans le comité Dawes,
feront partie de la délégation ita-
tienne, dont M. de Stefani, ministre
des Finances, sera le chef.

Sept experts accompagneront la

LES ETATS-UNIS ADHÉRERONT
SOUS CERTAINES CONDITIONS

A LA CONVENTION DE TANGER

Londres; 12 juillet {dép. Havas.)
On mande de Washington à l'agence

Rnuter
Les Etats-Unis ont fait savoir à la

France et à la Grande-Bretagne qu'ils
étaient disposés, sous certaines con-dit.ions, à adhérer à la convention de
Tanger, signée à Paris le 16 décem-
bre 1923. Ils voudraient des explica-
tions plus détaillées sur certains
articles de cette convention qui
affecte les droits américains dans la
zone de Tanger.

LE FILM DU PARC DE VERSAILLES

Vienne. 12 jttillet (dép. [lavas.)
Lorsque la nouvelle de l'arrestation des

¡acteurs autrichiens qui avaient tourné
un film dans le parc de Versailles est
parvenue à Vienne, la légation d'Autri-
cite Paris a reçu de son gouvernement
tles instructions pour ouvrir une enquête
et fairr les démarches nécessaires au-
près des autorités françaises.

Prague. M. Titulesco. ministre de Rou-
pianlf à Londres, est arrivé à Prague, où il aconféré avec NI. Duca au sujet de la conté-
rence de Londres.

M. HUGHES S'EST EMBARQUE

HIER POUR L'EUROPE

Contrairement aux déclarations offi-
cielles, le secrétaire d'Etat amé-
ricain aurait à Londres et à Paris

d'importantes conversations
poi-tiques

Washington, 12 juillet.
M. Hughes, secrétaire d'Etat, ainsi

que deux membres de la mission du
barreau américain, se sont embar-
qués aujourd'hui à bord du Bcrcn-
garia à destination de l'Angleterre.
M. Hughes a l'intention de rester à
Londres jusqu'au 25 juillet et d2 re-
partir à cette date pour Paris. Le dé-
partement d'Elat se refuse à donner
de plus amples détails sur ce voyage.

On croit savoir cependant que le
secrétaire d'Etat américain se rendra
également à Berlin et qu'il retour-
nera à Washington vers le milieu
de septembre.

Dans les milieux bien informés, on
n'attache aucun crédit à la déclara-
tion selon laquelle M. Hughes et
M. Mellon se rendraient en Europe
à titre privé. On déclare que M.
Hughes discutera à Londres officieu-
sement de la situation politique tout
entière. M. Mellon, assure-t-on, s'at.-
lachera à la question des dettes inter-
alliées.

Le condamné Vaquier
fait des révélations

»
qu'on tient secrètes

L'affaire aura, semble-t-il, des dévelop-
pements inattendus un témoin mys-
térieux une femme a été lon-

guement interrogé hier
Londres, 12 juillet (dép. Petit Paris.)

D'après certaines informations pu-
hliées ce soir à Londres, l'affaire
Vaquier serait à la veille d'entrer
dans une nouvelle phase. Au cours
d'un entretien qu'il a eu avec son
interprèle, le major Watkin, le dé-
lenu aurait fait des déclaration
dune gravité telle que le directeur

«des poursuites criminelles aurait
décidé de procéder d'urgence à cer-
taines consultations avec la police.

On croit savoir que Vaquier au-
rait attiré l'attention de la justice
sur l'importance d'une visite faite
par lui à Londres antérieurement au
crime. Les révélations du condamné
auraient paru suffisamment impor-
tantes au directeur des poursuites
criminelles pour justifier une confé-
rence immédiate entre le chef de la
police de Londres et M. Watkin.

A cette conférence fut également
appelée une femme dont on ne ré-
vèle pas l'identité (certains journaux
précisent toutefois qu'i.l ne s'agit
pas de Mrs Jones) est dont le témoi-
gnage avait d'éjà ét.é recueilli ven-
dredi dernier.

On croit, savoir également que
Vaquïer aurait fourni sur certaines
transactions financières des préci-
sions nouvelles susceptibles de mo-difier la physionomie générale de
l'affaire.qui semble s'être res-saisi depuis s sa condamnation,
mange, dort et travaille. Levé dès
six heures et demie, il se met immé-
daiteme'nt à sa table et rédige d'in-
nombrables notes en vue de l'appel
qu'il a résolu d'interjeter et dont
son éloquent avocat sir Bennett Cur-
tiss a bien voulu se charger.

M. LLOYD GEORGE CRITIQUE

LE REMBOURSEMENT DE LA DETTE

AUX ÉTATS-UNIS

Londres, 12 juillet (dép. Radio.)
Parlant, cet après-midi, au coursd'une grande démonstration libérale

organisée en plein air à Langley, M.
Lloyd George a de nouveau rendu
ips conservateurs responsables de
l'entrée des Français dans la Ruhr,
« ce qui, par la suite, dit-il, provo-
qua l'état chaotique européen ac-
tuel ».

Cette première question liquidée,
le premier ministre accusa le gou-
vernement conservateur Bonar-Law
d'avoir commis la plus grande folie
en s'engageant à payer un milliard
de livres sterling à l'Amérique sans
pour cela faire le moindre effort pourrécupérer les deux milliards de li-
vres sterling dus à la Grande-Breta-
gne par les autres nations européen-
nes pour des transactions à peu près
identiques à celles qui conduisirent
à l'acceptation anglaise de rembour-
ser les dettes américaines.

Puis, M. Lloyd George déclara que
le fait pour la Grande-Bretagne de
rembourser les dettes à l'Amérique
était seul responsable de la situation
économique actuelle, dont les consé-
quences tout entières ne peuvent être
envisagées sans frémir.

LA COMMISSION DES RÉPARATIONS

VA PRÉPARER DES SUGGESTIONS

POUR L'APPLICATION DU PLAN DAWES

Le président du Conseil a annoncé
vendredi au Sénat que la commission
des réparations allait présenter à la
conférence de Londres des sugges-tions relativement à la mise à exé-
cution du plan Oawes.

La préparation de ces suggestions
commencera, dès mardi prochain, au
cours de réunions officieuses des di-
vers délégués à l'Astoria. Aucune
séance officielle n'est encore prévue.

On sait, d'autre part, que, d'après
le plan des experts, les versements à
effectuer par l'Allemagne au cours de
la première année, exception faite
pour les paiements des frais d'occu-
pation et des frais des organismes,
mis à sa charge pour l'exécution du
traité, devront consister en livraisons
en nature. Les divers gouvernements
intéressés ont été iavités à présenter
à la conférence de Londres la liste
des commandes urgentes à faire à
l'Allemagne au titre des réparations.

LES INSURGÉS BRÉSILIENS
AURAIENT SUBI UN ÉCHEC

Londres, 12 juill. (d. Petit Parisien.)
Un communiqué officiel de Rio de

Janeiro annonce que les troupes
insurgées ont ouvert le feu sur la
capitale. Le bombardement aurait
duré plus d'une demi-heure.

Selon un message Exchange Tele-
graph, les rebelles ont attaqué par
deux fois le palais du gouvernement,
mais ont été repoussés avec de gros-
ses pertes.

L'AMNISTIE

A LA CHAMBRE

(Suite de la séance de nuit)

A M. Guérin qui sollicite l'amnistie
pour les pharmaciens qui ont com-
mis de bonne foi de petites infrac-
tions M. Herriot promet qu'on usera
largement de la grâce à leur égard.

Sont votés les textes suivants..
Aux infractions à l'arrête du Parlement

de Paris du 23 juillet
Aux lois du 21 germinal an XI et du

29 pluviôse an XIII
A l'article de la loi du 12 juillet

Mais en tant seulement que lesdits ar-
ticles concernant les substances classées
dans le tableau C du décret du 14 sep-
tembre 1916

Aux infractions aux S 2 et 3 de l'ar-
ticle 16 de la loi du 30 novembre 1892.
sur l'exercice illégal de la médecine,

A tous les délits et contraventions en
matière de navigation maritime et spé-
cialement aux infractions des disposi-
tions, décrets, règlements et ordres des
autorités maritimes prises en exécution
de la loi du 2 juillet 1916 sur la police
maritime et à l'article du code disci-
plinaire et pénal du décret du 14 mars
1852.

La Chambre repousse par 315 voix
contre 244, um amendement de M.
Rollin qui tendait à amnistier les
infractions à la loi sur la hausse
illicite.

On vote les textes suivants
Aux condamnations prononcées par dé-

faut d'affichage des prix
Aux infractions prévues par la loi du

19 juin 1918 relatives à l'interdiction
d'abatage des oliviers;

A tous les délits et contraventions
prévus par la loi, relatifs à la protection
des appellations d'origine.

La Chambre ajoute à l'article pre-
mier un texte qui amnistie toute
condamnation pour appropriation
d'objets dans les régions libérées.

M. Berthon demande l'amnistie
pour les infractions à la loi sur l'in-
digénat, aux décrets spéciaux à la
Guyane, aux ordonnances appliquées
en Rhénanie et dans la Ruhr.

LE général NOLLET. Le gouverne-
ment repousse l'amnistie pour les faits
de propagande antimilitariste en Rhé-
nanie et dans la Ruhr.

M. HERRIOT. Le gouvernement a
montré assez sa bienveillance en ces
matières pour lui donner confiance.

L'amendement Berthon est re-
poussé. L'article premier est enfin
adopté.

On demande l'ajournementdu débat.
NI. HERRIOT Je dois me rendre à

Londres mardi. Le Sénat a décidé que
l'a commission serait saisie du pi'OJpL à
bref délai. Il faut que ce projet abou-
tisse avant les vacances. Chacun a son
opinion sur la question posée par l'ar-
ticle 2. Il ne servirait à rien d'éloigner
la décision. {Applaudissements à gau-
1 clic,)

M. Buusot. Un fait nouveau s'est
produit. Le Sénat s'est ajourné au 31
juillet. A quoi servirait notre hâte Les
séances de nuit sont utiles quand on peut
aboutir dans la nuit même. Ce n'est pas
notre cas, puisque nous siégerons de-
main et aprés-<leiTKiin. Je pense que si
nous siégeons cette nuit, nous ne siége-
rons pas demain.

Voix A gauche. Si 1 si {Bruit.)
M. Blaisot. Nous ne pouvons pas

infliger cet effort au personnel de la
Chambre uniquement par brimade.
[Bruit)

Le président met aux voix le ren-
voi. On vote dans un bruit intense.
Le président déclare le renvoi re-
poussé.

M. Périnard proteste contre la con-
fusion dans laquelle le vote a eu lieu.

M. Cachin
Nous voulons siéger et nous siége-

rons.
M. Périnard. Nous avons apporté

jusqu'à présent de bonne grâce notre
concours à j'oeuvre de la commission.
Mais puisqu'on veut nous infliger une
brimade, notre attitude changera. (Ap-
plaudissements au centre et il droite.
Bruit gauche.)

On poursuit l'examen de l'article 2.
Les premiers mots de l'article sont
adoptés

Amnistie pleine et entière est accordée
pour les faits commis antérieurement au
9 juillet 1924 et prévus par des articles
du code pénal ci-après.

Une éinumération des articles du
code suit ce texte. Le premier arti-
cle visé est l'article 78 (correspon-
dance avec des sujets d'une puis-
sance ennemie).

Ni. demande la suppression
,de l'article 78 dans cette énuimértt-
tion. Il s'attache à soutenir que cette
désignation visant un cas unique,
celui de M. Caillaux, donne à l'am-
nistie un caractère personnel.

Le déput.é de la Manche lit divers
textes au milieu des exclamationsdes
gauches, puis il déclare, applaudi au
centre et à droite, qu'il n'accepte pas
l'amnistie pour des condamnations
régulièrement prononcées.

La suppression des mots « article
78 » est mise aux voix.

Il y a lieu à pointage.
La commission demande la conti-

nuation du débat pendant le pointage.
M. de Tinguy du Pouet proteste.
M. Herriot insiste pour qu'on accé-

lère le débat. On passe au vote dans
le bruit sur la suspensionde la séance
pendant le pointage.

Il y a lieu pointage. Le débat est
interrompu.

LE PROFESSEUR SOUBEYRAN
ACQUITTÉ

César Bonnet condamné
à treize mois de prison

Montpellier, 12 juillet {de not. en. sp.)
Pour la dernière journée de l'af-

faire du vol des œuvres d'art, la salle
d'audience est prise d'assaut. Le
réquisitoire du procureur général ne
dure pas moins de deux heures. Mi-
nutieux el, dramatique, il demande
au jury d'écarter les circonstances
aggravantes pour permettre à la cour
d'aller à l'extrême limite de l'indul-
gence.

Après les plaidoiries des avocats
des deux inculpés, de M" Henri-
Robert et Gazais pour le professeur
Soubeyran, de M* Bernard de Mon-
taut et de Mlle Gillet pour Bonnet,
les jurés se retirent pour délibérer.

Quarante minutes plus tard, le
jury rapporte un verdict négatif en
faveur du professeur Soubeyran, qui
est acquitté, et affirmatif en ce qui
concerne César Bonnet, reconnu cou-
pable de vols simples avec circons-
tances atténuantes celui-ci est con-
damné à treize mois de prison.

Mercredi, la cour d'assises statuera
sur la demande de la partie civile.

LES POURSUITES

CONTRE M. BULOZ

EX-PRÉFET DE LA VIENNE

Notre enquête sur les faits qu'on
lui impute

Vendôme, 12 juillet (de n. env. spéc.)
Le parquet de Vendôme vient de

transmettre au procureur général
d'Orléans le dossier de l'instruction
ouverte contre M. Buloz, préfet endisponibilité de la Vienne, inculpé
d'abus de confiance pour avoir gardé
et détourné un registre paroissien
historique, au préjudice de la com-
mune de Villedieu-le-Chàteau.

Les faits reprochés à leur ancien
sous-préfet étaient connus des Ven-
dômois d e p u i s longtemps mais
beaucoup ne les considéraient que
comme une manie de collectionneur
utilisant parfois, pour la satisfaire,
l'autorité de sa fonction. Plusieurs
personnes se plaignent d'ailleursde la
négligence de M. Buloz. C'est ainsi que
M. Sillioz, receveur de Villetrun,
commune des environs, et grand bi-
bliophile, qui avait prêté à sa de-
mande à M. Buloz une édition origi-
nale du lournal des Goncourt ne la
revit jamais. Peut-on considérer
ces faits comme indélicats ? Oui, ré-
pondent certaines personnes, et à un
banquet qui eut lieu à Ruillé, dans la
Sarthe, pour l'inaugurationd'un pont,
banquet présidé par M. d'Aubigny,
alors sous-secrétaire d'Etat, M. Cros-
nier, maire de Villedieu-le-Château,
accusa publiquement l'ancien sous-
préfet de Vendôme d'avoir détourné,
pour le revendre, le fameux registre
paroissial et saisit d'un rapport le
préfet du Loir-et-Cher, tandis que
trois parlementaires, dont un séna-
teur du département. faisaient une
démarche auprès du ministre d*
l'Intérieur et lui signalaient tant à
Vienne (Deux-Sèvres) que dans le
Loir-et-Cher, certains actes irrégu-
liers commis par M. Buloz. Ainsi
furent ouvertes l'enquête adminis-
tive et, sur ces conclusions, l'ins-
truction judiciaire.

Mais M. Buloz a aussi à Vendôme,
des défenseurs. Ainsi, l'abbé Plat,
président de la Société archéologique
de Vendôme, m'a donné de la dispa-
rition du registre de Villedieu l'ex-
plication suivante

Lorsque M. Buloz se sera aperçu, dit-il,
que les parchemins n'avaient pas la va-
leur qu'il pensait, il n'y aura plus prêté
attention; le registre se sera égaré et un
employé inattenfif aura peut-être mis
dans un lot de vieilles paperasses à
vendre, les documents si précieux pour
l'histoire de notre région.

Mais l'abbé Plat ajouta
Certes, il est indiscutable que ni. Buloz,

sans aucune fortune, cherchait à aug-
menter un peu ses revenus en brocan-
tant mais je ne puis croire qu'il ait
cherché à faire argent de documents
appartenant à la commune de Villedieu.
Les méthodes qu'il emplovait n'étaient
guère en rapport avec sa fonction. Plus
tard, sous-préfet à Boulogne-sur-Mer, il
acheta au curé de Licques un lutrin
hislorique. L'affaire, fit aussi quelque
bruit et le conservateur du musée du
Trocadéro, que j'avais rencontré, me
disait «Il y a un de vos anciens sous-
préfets qui agit un peu cavalièrement;
il a acheté au curé de Licques un objet
classé.

Et l'abbé Plat, qui ne cache pas
une certainesympathie pour M. Bu-
loz, déplore, pour conclure, que l'an-
cien sous-préfet de Vendôme n'ait
pas agi plus régulièrement.

M. DOÏIMERGUE VISITE

LES HOPITAUX D'ENFANTS

Poursuivant sa visite des hôpitaux
parisiens, M. Gaston Doumergue, ac-
compagné par M. Jules Michel, secré-
taire général de la présidence s'est
rendu, hier matin, à neuf heures, à
l'hôpital Trousseau.

Il y fut reçu, comme la veille, par
MM. Justin Godart, ministre de l'Hy-
giàne Louis Mourier, directeurgéné-
ral de l'Assistance publique Juil-
lard, préfet de la Seine Naudiri,
préfet rie police Maurice Quentin.
président du consei,l municipal, etc.

Le Président de la République
s'approchant,des lit,s, eut une parole
affectueuse pour les petits mala-
des. Une fillette convalescente lui
souhaita la bienvenue au nom des
petits Parisiens hospitalisés et lui
olfrit des fleurs.114. Gaston Doumer-
gue, fort touché de cette gentille
attention, la remercia en quelques
phrases émues.

Le Président se rendit ensuite à

Assise dans son lit. une fillette
ayant le bras cassé, offrit quelques
fleurs à Ni. Gaston Doumergue en
lui débitant un petit compliment,
auquel le Président de la Républi-
que répondit avec une bonhomie
paternelle.

Dans chacun des hôpitaux M. Gas-
Ion Doumergue remit à la direction
une somme de francs destinée il
faire donner quelques friandises aux
petits malades.

LE TOUR DU MONDE AÉRIEN

Lonilres, 12 juillet (dép. Petit Parisien,)
On mande de Tokio à l'agence Reuter

que le commandant Mac Liren a quitté,
cet après-midi, à 14 h. 18, l'aérodrome
navnl de Karmugara, à destination de
Minato.

A LEVALLOIS UN INCENDIE
détruit des ateliers de carrosserie

Les dégâts dépasaeat 500.000 francs
Rue Atbert-Vantrmesnil, à Levallois,

slors que le bal battait son plein, vers
22 h. 30. un incendie se déclarait dans
les ateliers de carrosserie de M. Auber-
tln, situés aux numéros 4 et 6. Une
heure après, grâce à l'intervenlion des
pompiers, le sinistre était circonscrit.
Deux ateliers, ainsi que les voitures qui
s'v trouvaient ont èw. détruits. Les rté-
gàfs dépassent francs.

UN DRAMECONJUGALA MALAKOFF

Vers 15 heures, luer après-midi, Il Mnla-
Lagarnadie, de vlngt-

deux aas, employé dans une eompagnie fis
transports, a tenté de tuer sa femme, née
Georsettc Legagrietir. et du mônwv lige, dans
son appartemeut, t8, passage du Théâtre, en
tirant sur eUe ptusieur; coups de revolver.
La Jeune femme n'a pas été atteinte, mais
son mari, tournant son arme contre lui-
mftme. sp logea une balle dans la tête.

TrO's prif'vement Messe, il a été transporté
il l'hôpital des Petits-Ménag-?3, Il Issy-les-
Mo:ilineaiiï.

Enlendu par N. Poirson, commlssalre de
Vanves. l.agr;:rnadle a déclaré avoir vonlu
tuer sa femme et s'être décidé au sulcide
parce que sa compagne était atteinte d'alté-
nation mentale. Le blessé a été consigné à
la disposition de la justice.

TOUJOURS PLUS VITE
LfANGLÂis~ËLDRIDGE

SUR AUTOMOBILEFIAT

roule à 235 kilomètres à l'heure

C'EST LA PLUS GRANDE VITESSE JAMAIS ATTEINTE

PAR UNE AUTOMOBILE

Le Français Thomas et sa Delage
n'auront pas détenu longtemps le
sceptre de la vitesse recordmen
dimanche dernier, ils n'étaient plus
rien hier matin et leur performance
passée n'existait plus qu'à l'état de
souvenir.

C'est l'Anglais Bldridge, pilotant sa
fameuse 300 HP F'iat, qui s'est chargé
de l'exécution. Sur la route d'Arpa-
jon à Etampes il réussit à battre trois
rocord mondiaux ceux du kilomètre
lancé, du mille lancé et du kilomètre
arrêté.

Les tentatives eurent lieu hier, de
bon matin. Annoncées pour quatre
heures, elles ne purent être faites
que vers six heures, aussitôt que la
brume se fût dissipée.

Après un galop d'essai, Eldridge
qui avait à bord de sa voiture son
compatriote Gedge, fit une première
tentative, mais en pleine vitesse, le
pneu arrière droit se « déchapa ».Très flegmatique, Eldridge freina,

s'arrêta sans incident,, fit changer sa
roue et. reprit le départ.

Ce fut à nouveau l'envolée im-
pressionnante du bolide. rouge don-
dissant dans le rugissement de son
moteur et bientôt 1 arrêt au loin. Le
départ avait été donné lancé, le kilo-
mètre aller fut couvert en 15" 40/100,
le kilomètre retour en 15" 24/100,
soit un temps moyen de 15" 32/100.
La vitesse horaire moyenne ét:> it
donc 234 kil. 986.

Le record du monde, détenu par
Thomas depuis dimanche, avec 230
kilomètres 548 était battu 1

Un essai sur le mille départ lancé
fut aussi impressionnant et tou!
aussi concluant, le mille fut couvert
en 24" 75/100 (aller), et 24" 60/100
(retour) (temps moyen 24" 675),
moyenne horaire 234 km 794.

Le record du monde de Thomas
(230 km 634) était également battu.

Une troisième tentative faite sur le
kilomètre, départ arrêté, donna les
temps suivants 26" 22/100 et 26"
12/100 (temps moyen 26" 17/100),
moyenne horaire 137 km 562.

Lee Guiness avait fait à Brooklands
735/1.000, moyenne 134 kil. 705.

Le record mondial lui était donc ravi.
L'hécatombe de record était ter-

minée, il était six heures et demie.
Eldrigde avait bien commencé sa
journée

L'automobiliste « le plus vite du
monde » fut chaudement félicité.

Eldrigde nous dit ses projets
J'ai hâte de partir en Angleterre

montrer aux miens que je me suis bien
tiré de cette tentative, je reviendrai en
France. je courrai à l'autodrome de
Montliléryet je disputerai aussi la course
de côte de Gaillon.

A la vérité, c'est là un superbe
exploit toute à l'honneur de la grande
marque de Turin. Habituée du suc-
cès, Fiat, victorieuse dans les grands
prix de France (1922) et' d'Europe
(1923), a prouvé grâce au « cran »
et à l'habileté d'Eldridge qu'elle
n'était pas inférieure dans les luttes
de pure vitesse.

LE SERVICE DE LA REPRESSION

DES FRAUDESET DE LA SPECULATION

SEVIT CONTREDEUX HOTELIERS

L'un, aidé de son gérant, avait ma-
joré les quittances de ses clients
pour donner à son fonds de com.

merce une valeur illusoire

Un hôtelier d'un quarti'er du cen-
tre, M. 0. qui, en 1922, avait acheté
son fonds 190.000 francs, le reven-
dait, le 1" maü dernier, 450.000 fr.
Pour tenter de justifier ce prix élevé,
il remit à son successeur un tarif de
location des chambres sur les bases
duquel il établit toutes les factures
de ses locataires pour l'échéance de
fin juin.

Mais, quand ces quittances furent
présentées, les locataires refusèrent
pn bloc de les payer, le prix de leurs
chambres ayant été majoré de 30 à
50 0/0. Ils confièrent leurs doléances
à M. Lavayssé, chef du service de la
répression des frandes et des spécu-
lations, et ce magistrat chargea
M. Lesson, commissaire, de procéder
à une enquête. Celle-ci établit que
les agissements frauduleux de M. 0.
avaient eu pour but de faire croire
à son successeur que le fonds de
commerce cédé avait une valeur plus
importante que sa valeur réelle.

Estimant qu'il s'agissait là d'une
escroquerie caractérisée, le parquetachargé M. Munsch, juge d'instruc-
tion, d'ouvrir une information. Le
magistrat a ordonné des perquisitions
à Paris et en province, notamment
au domicile de l'ancien propriétaire
de l'hôtel et de son gérant, qui! rédigea
les quittances majorées; tous deux
ont été inculpés.

D'autres vérifications ont encoreété effectuées chez des intermédiaires
L'autre avait tenté de jeté à la rue

un jeune étudiant qui refusait de
subir une augmentation anormale

du prix de son loyer
A la rentrée scolaire de 1923, unétudiant, M. F. occupait dans unTiôtel du quartier latin une petite

rhambre d'un loyer mensuel de 140
francs. Dans le courant de mai der-
nier, il fut avisé par son logeur que
le prix de sa chambre serait porté à
180 francs à la fin du mois. Trouvant
cette augmentation excessive, l'étu-
diant refusa de l'accepter mais il
reçut congé de son hôtelier.

Nullement intimidé, M. F. fit aussi-
tôt une demande régulière de proro-
gation de location. Il n'obtint pas de
réponse.

Profitant de quelques heures d'ab-
sence de son locataire, le 28 mai, le
logeur entra dans la chambre de
l'étudiant, enleva les draps du lit,
roula puis ficela les matelas, les cou-
vertures et les oreillers il fit
ensuite disparaître Tunique table de
travail de M. F. et jeta en désordre,
dans la pièce, les livres et les cahiers
de celui-ci..

Informé de ces incidents, le service
de la répression des fraudes les fit
vérifier et estima, tnut d'abord, qu'il
paraissait y avoir eu, en la circons-
tance, violation de domicile. L'en-
quête fut transmise au parquet et
l'hôtelier vient d'être cité à compa-
raître à l'une des prochaines audien-
ces du tribunal correctionnel.

Rome. Un violent orage s'est dècnalné
sur la vallée Ae Cervo. dévastant les terri-
toire de plusieurs communes et détruisant
visîne?. vergers et tutaies. Une vingtaine de
personnes ont été blessées.

UNE AUTO PRISE EN ECHARPE

PAR UNE TORPÉDO

Deux morte, un blessé
Clermont (Oise). 12 juillet (d. P. Paris.)

M. Boucher-Aymerit, entrepreneur de
charpente à Clermont (Oise), emme-
nait ce matin de bonne heure quatre de
ses ouvriers dans un chantier qu'il pos-
sède k Gheyrières. Il avait pris place
avec ces travailleurs, MM. Louis Vail-
lant, Raymond Lapoussière, Marcel et
André Miné, dans une puissante tor-
pédo qu'il conduisait lui-même. suivant
la route nationale de Clermont à Com-
piègne. La vie à peine reprenait après
te repos de la nuit, la route était libre
et l'auto filait à bonne allure. La fata-
lité voulut qu'au même moment, un
autre automobiliste, industriel en bois
comme le précédent, M. Robert Robin,
un des associés de la scierie de Sene-
court, survint conduisant, lui aussi, deux
de ses ouvriers dans son chantier de
Maimbeville. Le chemin vicinal dans le-
quel il s'avançait, traversait la route
nationale que suivait M. Boucher-Ayme-
rit. Le code de la route prescrivait à M.
Robin de ralentir avant de s'engager
sur la route nationale.

D'ailleurs, la plus élémentaire pru-
dence conseillait ce ralentissement étant
donné que le chemin est encaissé entre
deux tatus, si bien que de sa petite cinq-
chevaux il était impossible à M. Robin
d'apercevoir la route qu'il allait traver-
ser. M. Rubin observa-t-il ces prescrip-
tions ?

Quoi qu'il en soit, comme il parvenait
au centre du croisement, à quelques
centaines de mètres du passage à ni-
veau de Breuil-le-Sec, 1l déboucha si
brusquement que la torpédo prit sonvéhicule en écharpe. En dépit des efforts
de NI. Boucher-Aymerlt, la légère voi-
ture fut traînée jusqu'au bas-côté de la
route où elie culbuta contre un arbre.
L'industriel et ses quatre ouvriers se
mirent aussitôt en devoir de relever l'au-
tomobile renversée afln de dégager ses
occupants.

Hélas dans quel triste état étaient
ceux-cil I M. Robert-Robin qui condui-
sait à gauche, c'est-à-dire du côté tam-
ponné, avait été coincé entre le volant^
le dossier de sa machine et l'avant de la*
torpédo tamponneuse. Il avait l'épaule
brisée et la poitrine défoncée. Il reçutles premiers soins du docteur Rimetz,
puis on le transporta à son domi-
cile, à Senecourt, où il ne tarda pas à
expirer.

Un de ses ouvriers, M. Germain De-
milly, quarante-six ans qui occupait la
place à côté de lui, avait été projeté
contre l'arbre et gisait inanimé, ayant d
la tête d'affreuses plaies. Le malheureux
succomba à une fracture du crâne avant
même qu'on ait pu le ramener chez lui.
à Breuil-le-Sec, où il vivait seul. Ses
filles qui habitent Paris ont été préve-
nues par dépêche.

Le deuxième ouvrier qui avait pris
place dans l'auto, M. Désiré Emiliet,
jeune homme de vingt-cinq ans, égale-
ment domicilié à Breuil-Ie-Sp.c, occupait
la place de derrière. Projeté hors de la
^piturette, il s'cn est tiré avec quelques

Venus de Paris, ooc grand'mère et son petit-fils

sont écraséspar un train en gare de Persan-Seaumogt

Alors que les voyageurs venant de
Paris se trouvaient hier particulière-
ment nombreux en gare de Persan-
Beaumont, attendant le train d'intérêt
local se dirigeant sur Hermès, des cris
d'effroi retentirent soudain.

Une voyageuse, donnant la main à unjeune garçon, venait de tomber sous un
train qui entrait en gare.

Et lorsque employés et spectateurs
purent se porter au secours des mal-
heureuses victimes de ce drame rapide,
ils ne trouvèrent que deux cadavres
horriblement broyés.

Une enquête, immédiatement ouverte
par M. Richard, inspecleur du contrôle
de l'Etat, permit d'établir leur identité.Il s'agissait d'une Parisienne, Mme
veuve Lepecq, âgée de soixante-quinze
ans, demeurant impasse Véran, 13, ruedes Vignoles, et de son petit,-fils Louis
Yan Maële. huit ans, dont le père est
ébéniste, 24, rue des Vigno'.es-

Mme Lepecq se rendait à Novilliers,
chez une de ses filles.

L'enquête n'a pas encore permis d'éta-
blir d'une façon exacte les circonstances
de ce douloureux accident. On croit
cependant que la foule, se précipitant
pour prendre d'assaut le train d'intérêt
Pocal, a occasionné une bousculade au
cours de laquelle la septuagénaire serait
tombée, entraînant avec elle son petit-
fils.

Mme Lepecq, qui habitait impasse
Véran depuis dix-neuf ans, était parti-
culièrement estimée de ses voisins. Il v
a huit ans, son beau-tlls, M. Van Maelé,
avait été cruellement éprouvé dans les
mêmes circonstances.

Alors qu'il se trouvait mobilisé. samère, âgée d'une soixantaine d'année, qui
se rendait également dans l'Oise avec
un bébé de seize mois, frère aîné du
petit Louis, avait été broyée par un
train.
LE TOURNOI INTERNATIONAL D'ECHECS

RÉUNIT A PARIS DIX-NEUF NATIONS

Un tournoi international d'amiteurs
d'échecs, organisé à l'occasion de IaVlll*
Olympiade a commencé hier matin, à
dix heures, il la mairie de la rue Drouot.
Pour la première fois. dix-neuf nations
partioipent à une telle compétition.
Cinquante-neuf concurrents sont enga-
gés, parmi lesquels nous relevons les
noms de MM. Kolfcanowski (Belgique
Golimayo (Espagne), Euwe (Hollande),
Reca et Palau (République Argentine),
Malmbord (Finlande), Duchamp (France),
Balla et V.idja (Hongrie), Roselli (Italie),
Mattison (Lettonie), Daniuszewski (Polo-
gne), Balagh (Roumanie),Johmer, Nageli,
Voellmv (Suisse), Horomadka (Tchéco-
slovaquie) et de Karlwoci (Yougoslavie).

Le comité de patronage du tournoi
comprend: M. Fernand Gavarry, ministre
plénipotentiaire, président, et MM. Paul
Di-.puy, sénateur Fournier-Sarlovèze,
député de l'Oise; marquis de Polignac,
Mesureur et Sauphnr, vice-présidents.

Après le serment olympique, qui a
été prononcé par M. Georges Renaud,
champion de France, et l'appel nomi-
nal des délégués qui. tous, signèrent sur
le Livre d'or de la fédération française,
les arbitres se réunirent pour procé-
der à l'organisation du tournoi.

Le résultat de la première journée
est le suivant 1" poule, M. Kromadka,
Tchécoslovaque,vainqueur de M. Jonet,
Belge poule, M. Vadja, Hongrois,
vainqueur de M. Cenni, Italien M. Kol-
tanowski, Belge, vainqueur de M.Oskam,
Hollandais M. Rozic, Yougoslave, vain-
queur de M. Piltz, Polonais 41 poule,
M. Malmberg, Finlandais, vainqueur de
NI. Bething, Letton poule, M. Gudju,
Roumain, vainqueur de M. Brownn, An-
glais 7e poule, M. Tchépirnoff, Finlan-
dais, vainqueur de M. Duchamp, Fran-
çais M. Davidesco, Roumain, fait match
nul avec M. Kleezinski, Polonais
poule, M. Potemkin, Russe, vainqueur
de M. Lancel, Belge 9' poule, M. Ro-
mih, Italien, vainqueur de M. Skalicka,
Tchécoslovaque.

XVIIIE TOUR DE FRANCE
(5.600 kilomètres 22 Juin-20 Juillet)

11™' Etape (BRIANÇON-GEX)

sur toicyclette

La bicyclette déjà victorieuse en dans le Tour de Belgique, gagné pour
la 9* fois Paris-Tours, gagné pour la 51 fois Paris-Bruxelles, gagné pour la
31 fois consécutive.

Les succés d'Alcyon sont dus à 1'excellpnee de sa fabrication qui a fait
adopter ses bicyclettes par les plus grands champions.

Catalogue « D •> sur demande à Alcyon, i. Courbevoie (Seine), ou aux agents
de la marque.

LE FEU DANS UN DÉPOT DE PAPIER

800.000 francs de dégâts
Vers 18 heures 30, hier, apercevant

de la fumée qui s'ôehappait d'un maga-
sin, 21, rue des où se trouve
entreposé du papier, des passants don-
nèrent l'alarme.

A 20 h. 40, les pompiers étalent mat-
tres du feu mais, pour éviter tout retour
du sinistre, ils durent rester jusqu'à
23 h. iO afin de noyer les décombres.

Cent vingt mètres cubes de papier ont
été brtllés ou détériorés; les pertes s'élè-
vent à 800.000 francs environ.

La première enquête laisserait suppo-
ser que le sinistre serait dû une im-
prudence une cigarette non éteinte
Jetée dans l'entrepôt.

Se rendant à l'hospice du -NI. Oli-
vier Heuzé, député, maire, est pris de syn-
cope son état est satisfaisant

Le maréchal Foc'i prOside aujourd'hui
le monument aux morts de Boulogne-sur-
Mer.

l.'n Parisien. M. Colas, quarante ans,
ton- !r se suicider à Moulins (Allier).

'-eim bey, meurtrier d'une fillette
li;i . été passé par les armes, à Alger.

effervescent»etnonsolubilisés
del'Eaudela

"GRANDE SOURCE"

II faut aller voir partout
mai» wus

passerez comnmuk
d'un CHALET BOIS aux

Etablis" CH1POT- RENARD
Let création. 1924 sont des mer^
veillesd'assemblageet d'élésancs

Matériaux entièrement neufs.
Un crédit de 30 mais km

met à la portée de toat
Brochuregratis. -Mod. visible!t
20. rue Panl-Btrt. Haltkoff (S*

Vigoureux

et parfumés.

.les Cafés Damoy

Un million de Français
consomment

quotidiennement
du CaféDamoy

PARIS & BANLIEUE

"ARMATEUR" .kiio 7.10

"TASSE" 7.60

PROVINCE (2.000 Dépositaires)

"ARMATEUR EXPORT"7.40

"TASSE EXPORT" 7.90

NenDamoy
31, Ba de Sébastopol, PARIS-le'

Toujours

et partout.

.les Cafés Damoy

EN VOYAGE

Rien ne vaut l'alcool de.
menthe de Ricqlès. Sa saveur
fraîche, son parfum agréable,
ses vertus antiseptiques le
rendent indispensable.

LE LIVRE QUE TOUT CYCLISTE
DOIT LIRELa Bicyclette

à Moteur
par PIERRE CARRÉ, ingénieur

Envoi franco contre 5 francs adreuca à
H. MORIN, éditeur

11, rue Dulong. PARIS



LA VIE SPORTIVE °1
LE TOUR DE FRANCE

CEUX DE LA ONZIÈME.

L'ÉTAPE BRÎANÇON-GEX EST GAGNÉE PAR LE LUXEMBOURGEOISFRANTZ

Grenoble, 12 juillet {de n. cnv. spéc.)
Cela porte simplement le nom de

• dix » et de « onze Ce n'est pas
compromettant.

Lorsque l'on fait le Tour de France
en quinze étapes, il est naturel qu'on
en arrive un jour, d abord a la
dixième, ensuite à la onzième. Ainsi
va l'événement dans un ordre do
choses établies.

Il s'agit cependant d'une bagatelle
de la traversée dcs Alpes.

C'eût été tout fait bien, si ces
soixante hommes, en croix sur leur
bicyclette, n'eussent aujourd'hui
manqué de conscience ils ne sont
pas allés se planter au sommet du
mont Blanc

Alors, à quoi sont-ils bons ?.
voici, toutefois, ce que j'ai vu dans

ta montée et la descente de l'Isoard
ei du Galibier.

Quand ils les gravissaient, ils ne
semblaient plus appuyer sur les
pédales, mais déraciner de gros ar-
bres. Ils tiraient de toute leur force
quelque chose d'invisible, caché au
fond du sol, mais la chose ne venait
jamais. Ils faisaient: « Hein Hein 1 »

comme les boulangers la nuit devant
leur pétrin.

Je ne leur parlais pas, je les con-
nais tous, mais ils ne m'auraient pas
répondu. Quand leur regard rencon-
trait le mien, cela me rappelait celui
d'un chien que j'avais et qui, avant
de mourir, en appelait à moi de sa
peine profonde n'e're oW'a'i de quit-
ter la terre. Puis ils baissaient de
nouveau les yeux et s'en allaient,
courbés sur leur guidon, fixant la
route, comme pour savoir si les
gouttes d'eau dont ils la semaient
étaient de la sueur ou des larmes.

Une partie de plaisir
Ce spectacle se nomme une partie

de plaisir. Ainsi en ont décidé les
journaux de la région. Le départ des
populations du Dauphiné et de la
Savoie s'effectuerait cette nuit, à
minuit quarante-cinq, pour le Gali-
bier. Il v aurait au sommet un sou-
per froid, une coupe de champagne,
le tout pour 45 'runes.

Les coureurs montrent io-.Mours.
Brunero, l'Italien qui fait le tour

pour la première fois, me demande
d'une voix coupée

Est-ce encore long le Galibier'?je crois que c'est le bout,

'Dix'minutês plus tard, je l'entends
poser la même question à Thys. Thys
répond « Oui » d'un mouvement
de tête. « Oui », c'est encore long.

J'ai peur 1.
Sur la pente de l'Isoard, Alavoine,

l'année dernière, tomba, resta ina-
nimé et perdit la course. Il son
souvient

J'ai peur! me crie-t-il.
Et, en roue libre, coupant le vent,

il dévale, l'œil anxieux.
Je me suis arrêté au bas d'une

grande côte..
En trombe, un par un, je les vois

descendre.J'ai peur .ne crie un routier
d'une voix grelottante.

En voici un autre
J'ai peur -ne crie-t-il.

J'ai l'air d'être là. dans ce tour-
nant, pour les ramasser en mor-
ceaux.

En voici encore un, il va si vite
qu'il m'envoie du vent en passant

J'ai peur me crie-t-il.
Mais l'un freine, il zigzague, il va

dégringoler, il se colle contre le
talus qui lui rabote la cuisse, mais le
talus le cale.

Je vais vers lui sa chaîne est
cassée

J'avais un peu d'avance aujour-
d'hui. Ahl misère de misère l

Il regarde sa chaîne
Comment est-ce que je vais

arranger ça ? Il faudrait une
enclume.

Il prend un gros caillou et un
petit. Le gros est l'enclume, le petit
est le marteau.

Si je puis réparer, je me saoule
à l'arrivée

La réparation ne va pasi C'est des choses à abandonner.
Ce routier est Ercolani, le natif de

Froges, qui attend son enfant
Pourvu que ce soit un garçon,

je lui mettrais la nom de Benjamin.
Pourquoi
Parce que je suis le benjamin

du tour j'ai vingt et un ans 1

Il parvient à réparer.
Je suis heureux, dit il.

D'autres routiers dévalent. Cela
lui rappelle son malheur

Aujourd'hui, j'étais bien parti,
j'aurais pu gagner un peu de classe-
ment. Comme ça, je suis redressé

Sa chaîne est raccommodée. En
remettant sa roue, il me demande

Vous n'êtes pas docteur aussi ?
Vous auriez pu m'expliquer comment
que ça se fait que je n'ai pas encore
mon enfant. J'avais tout, tout, com-
mandé, chez le pharmacien avant de
partir. Les médicaments vont se
pourrir 1

Il saute en selle
Ah I Ils ne m'auront plus pour

le Tour de France. Je suis trop jeune
ça me vide. Je recommencerai quand
j'aurai vingt-cinq ans.

Mais il repart et file commo un
tèbro qui aurait aperçu un lion
câlin

Si Ercolani n'a pas reçu un télé-
gramme à Gex, je lui en fabrique
un l'inquiétude de ce gosse n'a
que trop duré.

Vers le pays natal
Sur la route, un grand diable me

fait des signes.
Sa bicyclette est à terre. Son ge-

nou droit est emmailloté. J'arrive
sur lui, ses cuisses sont labourées de
blessures. C'est Collé

Quel malheur moi qui me ré-
servais pour après-demain l

Collé est Genevois.
Tous se réservent pour l'étape qui

les amène dans leur payb. Ainsi,
Muller guette Strasbourg, Gœthais
guette Calais, Collé guettait Genève,
c'est-à-dire Gex.

Les Genevois traversent la fron-
tière par milliers pour voir gagner
Colté

Je suis tombé dans -me voi-
ture, pardi! Quel malheur, monsieur!
quel malheur 1

C'est une auto

Non, un campagnard avec sa
« bourtique n.

Collé me montre le certificat d'uu
docteur a Enflure volumineux au
genou, plaies multiples ».Qu'est-ce que vous voulez que
je fasse avec ça ?. Quel malheur
C'est la course à la mort ce travail-
!a Enfin, j'espère qu'on fera tout
de même la souscription à C'nève.

Le règlement est sans paié
Collé a abandonné. Que voulez-

vous que devienne sur la route cït
homme qui ne peut plus avancer ?

Je le prends dans ma voiture.
Collé, en acceptant, a commis une

grave faute, paraît-U.
Quand un coureur ne peut plus

courir il doit au moins marcher I Il
est question de lui infliger 500 francs
d'amende

A sa place, je me serais tué sur !A

coup. Comme cela, il n'eût pas
enfreint le réglement

Rho, dit d'Annunzio
dit la Lanterne Rouge

©Voici la Lanterne rouge.
n'est le nom que l'on donne au

dernier.
C'est Rho, dit toujours d'Annunzio.
Il est difficile de dire si Rho est

plus maigre qu'obstiné. Rho romplace
un boyau et semble réfléchir profon-
dément.

A quoi pensez-vous si fort ?
J'y pense à sipnor Bazin.

ill. Bazin est le chronométreur.
A 21 h. 41'3" 2/5, M. Bazin presse

sur un petit truc qui se t.rouve sur
sa table, montre de 2.500 francs. Alors
il crie

Messieurs, le contrôle est fermé
Il verrait d'Annunzio, à trois mè-

tres, arriver ventre à terre, et lui
faire le grand signe de la pitié et du
désespoir, qu'il ne broncherait pas

M. Bazin sait ce que représente,
dans la vie, un dixième de cmquième
de seconde.

M. Bazin est une espèce de coucou
qui vit dans une harloge

Rho était perplexe parce qu'il sa-
vait tout cela.

Sans le cœur de pierre de « signer
Bazin », il eût trouvé le sport bien
plus joli. Albert Londres.

Aymo et Canova ont gagné
les primes du Petit Parisien

Soixante-quatre routiers prirent hier
matin, iL 3 h. 30, le départ de Briançon,
pour effectuer l'étape Briançon-Gex, soit
307 kilomètres.

Au sommet du Galibier, la prime
offerte par le Petit Parisien fut gagnée
par Aymo (1" catégorie) et par Canova
(touristes-routiers).

L'arrivée à Gex
1. Frantz, couvrant les 307 kilomètres

en 12 h. 3' 51" 2. Alavoine 3. Goe-
tlials .1. Beeekman 5. Botlecchia G.
Aymo 7. Buysse 8. Belicnfrer D. Eii-
glebert 10. Tiberçhien il. Mulier
12. Brunero 13. Valazza 14. Hardy
15. Huysse, méme temps que le premier
16. Ruffoni, en 2 h. 7' "7" 17. Dcgy
18. Alancourt 19. Standaert, milme
temps 20. Ferraca, en 12 h. 9'
21. Pratesi, on 12 h. 12' 8" 22. Dhers,
en 12 h. 21' 55"; 23. Martinet, en 12 h.
22' 24. Touzard, même temps:
Parel, en 12 h. 23' 8"; 26. Luigi, en 12 h.
27' 45"; 27. Wendels, en 12 h. 28' 5"; 28.
Garby, en 12 h. 34' 29. Thys, en
12 h. 38' 8"; 30. Cuveller; 31. Verle-
mati 32. Janer; 33. Canova, môme
temps; 34. Arnoult, en 12 h. 57' 14";
Erba, en 12 h. 35"; 36. Rich, en 12 h.
58' 40"; 37. Aubry; 38. Catelan, même
temps; 39. Ccnto, en 13 h. 8' 40"; 40.
Mottiat, en 13 Il. 12' 34"; 41. Kanum,
même temps.

Le classement général
1. Bottecohia, h. 40' 2. Frantz,

164 h. f9' 6"; 3. Brunero, 164 h. 25'
1. Aymo, 165 h. 12' 5"; 5. Buysse, 165 h.
12' 55" 6. Beeekman, h. 51' 10",

7. Bellenger, 166 h. l' 8. Thys,
166 h. 11' 3i" 9, Muller, h. 18'
15"; 10. Alancourt, 166 h. 23 22"; 11.
Tiberghien, 166 h. 33' 46"; 12 Va lazza,
166 h. 37' 52"; 13 Huysse, 166 h 38'
45" 14. Cuveller, 166 h. 51' 10"; 15.
Standaert, 167 h. 30' 28"; 16. Mottiat,
167 h. 38' 10" 17. Alavoine, 167 h. 55'
33"; 18. Depry, 168 h. 31' 36"; 19. Pra-
tesi, 68 h. 37' 47"; 20. Goethsls, 169 h.
4' 21. Rich, 169 h. 24' 2<5"; 22.
Hardy, 169 h. 49' 49"; 23. Touzard,
170 h. 1' 54"; 24. Dhers, 170 h. 15' 57".

L'ETAPE DE DEMAIN

Gex-Strasbourg
Demain, douzième étape Gex-Stras-

bourg (360 kilomètres) par les cols de la
Faucilie (1.322 mètres) et de la Bûche.

Voici l'horaire probahle
Gex (départ), 2 heures Morez (37 ki-

lomètres), 3 h. 15 Pontarlier kll.),
5 IL 45 Monlnéllard (200 kil.), 9 h. 45
Belfort (217 kll.), 10 h. 30 Mulhouse
(256 kil.), 12 heures Colmar (294 kil.),
13 h. 40 Strasbourg (3fi0 kil,), 16 h.

LA FETE FEDERALE

DE LA FÉDÉRATION SPORTIVE DUTRAYAIL

La Fédération sportive du travail nous
conviait hier, au stade Pershing, pour
assister a sa troisième fête fédérale.

Cette fédération avait invité, pour ar
ticiper aux sports attnétiques, des le-
mands et des Busses, mais ces derniers
furent arrêtés à la frontière allemande
et ne peuvent se présenter à cette fête.
Les Allemands, eux, ne seront là qu'au-
jourd'hui seulement.

Voici les résultats (Jfe la .louttié* d'hier;
100 mètres (finale) 1. Luker; en Il"

2. Pallde; 3. MaiMiusrt 4. Pontée; 3. Zang:
400 mfctre* (finale) t. C. Hourreau, en

2. Texier; 3. Garchery; 4. L. Bourreau;
5. Vnlanpin.

j.OCO mètres 1. Perreti, en 16' 35"; 2. Cba-
non; 3. Gallois; 4. Leroux; 5. vmaln; 6. co-
cSeresu: 7. Carller.

Disque 1. Mâzurier, 33 m. 20 Jaux
3. Gounand; 4. MnseHl; 5. Tardlaux.

Hauteur 1. Laroml, 1 m. 2. TarcUveau;
3. Peraldi; 4. HeUè*.

Longueur avec élan 1. Macquart. 5 m. 90;
Bartoll; 3. Fptrerkorn; i. Palide; 5. Peraldl.
60 ni. féminin: 1. Berge vtn, en 8"; 2. Hac-

quart 3. Perenès.
La réunion se termina par une démons-

tration de gymnastique féminine et pair
une partie de football qui vit la virtoire
de l'Autriche sur l'équipe de la F.S.T. par
3 buts à 1.

LES SPORTS DU DIMANCHE

Cyclisme. s heures, à duresnes, Paris-
Deauville à 8 h. à Saint-Denis, !'arts-
Arras Il 8 b. 43, Il VlUejuif. Parts-Briare
Il il heures, a .Vlfort. Parls-JoiRay à 14
neures, au Pare des Princes, 1 heure rterMftrs
moteur) à 14 heures, Il la Piste municipale,
réunion îniermafraslus.

Natation. A 14 heures, Il Lajmy, traversée
de Lagny.

Athlétisme. A 14 Heurts, au Stade Per-
«hing-. fête fédérale de I» F. T.

LES JEUX OLYMPIQUES
Athtlétisme

NURMI EST UNE TROISIEME FOIS
CHAMPION

L'épreuve du cross country fut gâtée par
des fautes et des incidents

La clôture des Jeux athlétiques est
imminente, aussi le meeting de Colom-
hes n'a plus l'attrait des jours précé-
dents. Le prgraminer semble étire et
traine en interminable longueur devant
un public dont le nombre et l'enthou-
siasme se restreignent de jour en jour.

Les épreuves du Décathlon sont ter-
minées, mais les calculs du jury ne font
que commencer toute cette nuit, ils
vont faire et refaire leurs additiona
cet après-midi, ils proclameront le vain-
queur, l'utàiï.te complet.

Dans le relais, tour tour la Grande-
Bretagne, la Hollande et l'Amérique bat-
tirent le record du monde des 4XJ0O,
et c'est aux Américains que la palme
resta avec 41" 1/5.

Le cross country est un sport d'hiver,
mais on fe fit disputer à la mi-juillet et,
avec une incroyable insouciance, les offi-
ciels firent donner le départ pour une
épreuve de 10 kilomètres à 15 h. 40. Le
soleil avait son maximum de force et les
pauvres pédestrians en furent vice vic-
times. Les abandons furent nombreux
plusieurs coureurs tombèrent sur la
piste, pris de défaillance ou frappés
d'insolation. Des soins énergiques les ré-
tablirent, mais le Suédois Tarcsson dut
être transporta d'urgence à l'honital
Eeaujon. Dans la soirée son état était
resté grave, sans être inquiétant.

Aujourd'hui se dispute une épreuve
plus dure encore, la Yameuse course sur
route du Marathon de 42 kilomètres
le départ en est reporté à 17 heures,
diverses raisons ayant empêché quese disputât le matin c'était
pourtant la seule solution pour éviter
In retour d'accidents et d'incidents avissi
graves et aussi tristes que ceux d'hier.

Tous les pédestrians ne sont pas des
phénomènes comme les Finlandais,
comme Nurmi qui, hier, parcourut alè-
grement son dur calvaire et enleva unetroisième victoire, battant sur 10 kilo-
mètres son compatriote Ritola.

L'Américain Osborn
est victorieux dans le Decathlon
Le Decathlon, l'une des épreuves les

plus intéressantes des Jeux olympiques,
car c'est le véritable critérium de I ath-lète complet, pris fin hier.

Comme son nom l'indique, le Decathlon
comprend dix spora 100 m. plat, saut
en longueur avec élan, lancement du
poids, sant en hauteur avec élan, 400 m.
plat, i10 m. hnies, lancement du disque,
saut la perche, lancement du javelot,

m. plat.
Les épreuves ont été réparties sur

deux journées. Le classement dans ces
épreuves est très compliqué, plus com-
pliqué que les épreuves elles-mêmes:
ainsi, pour le lancement du javelot, il
est attribué 1.000 points pour un lancer
de (il mètres; ce total est diminué de
0 point par centimètre en moins.
Pour chaque sport, des règles analogues
sont établies nous en faisons grâce à
nos lecteurs.

C'est dire que le travail des officiels
est au moins aussi important que celui
des athlètes. Ils s'en tirèrent, du reste,
fort bien et; hier soir, ils pouvaient oom-
muniquer le classement suivant

1. Osborne (Etats-Unis), 7.710 points 2.
Norton (EtMB-Unisi. 7:353 'pts S95 3. klein-
ber'g (Estoonne) pts 36 4. Hnussarl (Fin-
lande):; Sr.tlierland (Afrique dit Sud) 6.
Gerspach (Suisse) 7. Janssen (Suède).

Les finales
CROSS COUNTRY mètres). 1. Nurml

(Finlande) 2. ftitola (Finlande) 3. Joiinson
(Etats-Unis) 4. Harper (Grande-Bretag-ne)

5. Lauvaux (France) 6. StudenroUi uitats-
unis) 7. Manineng'lii (Italie) 8. Fliger
(Etats-Unis) 9. Hicnardson (Etats-Unis) lu.
Gaston Heuet (Franco).

Lliemalten (Finlande) termine 11e, et \or-
land iFrance)

Temps 32' 5i'J 3/5.
Au début du premier tour les coureurs

sont eu peloton. Willc, Riiola et Nurmi sont
en tête. Murmi réussi il prendre 20 mètres
d'avance et passe seul en tête au commen-
cement de la seconde boucle. Il est suivi
par sdn compatriote Hltola. Le Suédois Wide
est troislème. Gaston Henet est le premier
des Français, quoique quatorzième, suivi Ae
Lauvaux, Dolquès, qui s'arreteri peu à peu.

Sur les bords de la Seini?, iNurim active
l'allure et c'est avec une uvance de 5uu mètres
sur flltola qu'il fait son entrée sur le stade.

Plusieurs Incidents se produlsent à l'arri-
vée, étant très imparfaite. Le
coureur espagnol Aiulia s'écroule à son en-
trée sur le stade. Le Français Marchai, mat
renscigné sur lu lieu exact de l'arrivée et
subitement pris d'une indisposition, tombe
sur la piste. A ce moment. 11 était dixième,
il perd cette place au Bénéfice du Finlandais
Lnematten.

Au classementgénéral, la Flnlande a l'avan-
tage avec 11 points devant les Etats-Unis, 14
points. et la France, 20 points.

TRIFLÇ SAUT. Finate 1. WInter (Aus-
tralie), il). record du monde battu.
(ancien record 15 m. 510, par Ahearn (Etats-
Unis) 2. Bruneto (Argentine), 15 m.
3. Tnnlos (Finlande), 13 m 37 4. Ralnlo (Fin-
lande), 15 m. 5. Jan.-son (Suède).

m. 97 A. Oda (Japons, 14 m. 35.
LE CLASSEMENTPAR NATIONS, i. FtaU-

Unis, 1S4 points i. Finlande, 1-ia 3. Gi-ancle-
Bratag'iie. 73 points t/2 4. Suéde, points
1/: France, li) points 1/2 0. Suisse, Il
points 7. Australie, 10 points 8. Hongrte,
7 points.

Les éliminatoires
400 METRES RELAIS Uxlol)>- Première

iérie 1. Grande-Bretagne, Grèce, ù

LES COURSES Aujourd'hui à 14 heures, à Auteuil

R.Kahn. Le

Non partant

Part. dont.
Non partant
Huline

trancs. 3.500 mètres

grte
PRONOSTICS, Clocheton. Prix de la Biévra Allié ,JJ, Pé(abour8r. Prix Loto. Prix Simplex II,

HIER A SAIST-CLOUD. Les résultate
La course importante de cette réu-

nion était le prix de Tarbes, handicap,
qui est revenu au poids iéger Brûîefer.
Le pensionnaire de Willy B^rker, amené
fin prêt pour cette épreuve, a gaRtié
officiellement de trois longueurs. Il aurait
pu s'en offrir une bonne quinzaine.

Hosario. le gagnant du prix Saint-
Damien, a remporté une victoire tout
aussi aisée- C'est un beau poulain de
Faucheur, qui a hérilû de son père un
jo:' talent de sprinter.

Le prix de Chambly s'est terminé par
un cross-country. Après l'arrivée et la
victoire de Périclès. Etoile Filante. affo-
lé par sa propre selle, qui avait glissé
sous son ventre, a "désarçonné son petit
jockey et a franchi les grilles du pe-
safre.il a travers lequel die a évolué au
pal<ip pendant quelques minutes. Fina-
lement, la jument de M. Guqenheim a
p;i être rattrapée sans accident sérieux.

PRIX DE FEUCHEROLLES
A réclamer. s.OOo francs. 900 incire».

1. Mencdère (J. Clay) G 30 » 13 JO
a M. Alexis Dcltan 17 H> •

2. Faacinnnte II (R. Brethès).P 10 50
Non placés, Llansnmlet fOsudlnet^ FI«*sh

Royal (WiBkllcld) Lass O'.Miae (E. Dju-

30 m. L'Autriche et la Belgique ne sont pas
parties. L'Angleterre gagne avec facilité et
réussit :1 battre le record du monde que dé-
tenait l'Amérique avec 42" 1/5.

Deuxième séria 1. Afrique du Sud, 42" 4/5;
S. Canada, il course niais se Le Canada

dans le dernier relais.
Troisième série t. Hollande, K- Fin-

lande, u 4 m. 3. Hongrie. Le record du
monde que vient d'établir équipe de Grande-
Bretagne est égalé par la Hollande.

Quatrième séria: 1. Suisse, 42" 1/5; 2,
Italie 3. Argentine.

Cinquième série 1. Suède, 43" 4/5 3. Da-
nemark.

Sixième série 1. Etats-Unls, il" 1/5 (re-
cord du monde) 2. France. Le François
Oi'lfiTUc à l'avantage dans le premier relais
mais aussitôt après, les iAinérlcains accélè-
rent l'allure et ne sont plus rejoints malgré
les rr^'res Mourlon et Hci?e. Le. Améru-ains
réussissent le temps superbe de 1/5. bat-
tant le record du monde, que déjà les Hnt-
landais et les Anglais s'étaient approprié.

Les deux premières Équipas de chaque
série sont qualifiées pour la finale.

1.600 METRES RELAIS (4x*00). Première
série 1. France, 3' 30" 2. Suéde. La France,
dont l'équipe est ainsi formée Frttz, Oaltler,
Favolon, Féry, s'assure la victoire assez net-
tement sur les Suédois.

Deuxième série 1. Grande-Bretagne, 3'
2 Italie 3. Finlande.

Troisième série 1. Etats-Unis, 3' 23"
Canacta.

LE PROGRAMME D'AUJOURD'HUI

La course de Marathon
La dernière journée du meeting d'athlé-

tisme aura Iieu aujourd'hui le programme
est le suivant

Finale 10.000 m. (marche).
Finale relais 4x400, 4x100.
Finale de 3.000 m. par équipes.
Finale lancement du disque.
Course de Marathon (12 km. sur route).
L'Itinéraire est le suivant Stade de Co.

lombes (départ), sortie par la porte du
Marathon, pout d'Argenieull (1 k. 400), Val
!\otre-Dttine (1 k. OOU), Corbeilles en-Parl-
sis (7 k. 750), la Patte-ri'Oie-rt'Herblay
(Il k. Plerrelayp (i4 k. Pont-sur-
l'Oise (lu k. virage- au licudlt le Chou

k. 3(io), Pont-sur-l'Oise k. Pier-
relaye (27 k. 750). la Patte-d'Oie-rt'Herblay
(31 k. Cormeiltes-eu-Parisis(S4 k.
"•vl-Notre-Dame (38 k.), pont d'Argent*
(41 k. Stade de Colombes, arrivée
(42 k. 195).

Au départ, les coureurs auront à faire un
tour et deml sur la piste du stade. Au mo-
ment du l'arrivée par la porte Marathon, les
coureurs prendront à droite pour termlner
au point d'arrivée des épreuves de vitesse.

Soixante-huit, concurrents sont engagés.
Afrique du Sud. 8. Philippe.
Belgique. 66. Alavoine 68. Broos 7. Le-

olercq S2. Steins 84. Van de Putte.
Danemark. 135. Jansen 142. Rose 131.

Brcckwoldt.
Espagne. 152. Andia Agul1ar 15S. Carre-

ras Salvador Dionisio.
Etats-Unis. 203. Churchill de Mar

253. MeAor 282. Weudllng 28i. Williams
287. Ziina.

France. 372. El Ouafl 3i8. Ghermati 394.
Mannes Verger.

Grèce. 490. Athanassiades Kranis.
Autriche. 36. Franz Kubnet W. Vil.
Canada. 107. Guttthert 103. Me Auley.
Chill. 129. Plaza neyes.
Equateur. Villacis.
Estlionle. Lossman 1S7. Relmann.
Finlande. Halonen 200. Hietakarl

308. Kolehmainen 312. Kyronen Ruot-
thinen Stenroos.

Grande-Bretagne. 438. Farrimond 430.
Ferris 450. Lettierland 454. Mac; Kenna
4M. Mac Leod Wripht Mills.

Hollande. 60:i. Brouwer ëprong.
Hongrie. Bese HrenyovsïKy

542. ICadar 5ii. Klraly Lova.(talle. 575. Alciati 579. Bertinl ¡.sI.
Biecuola 582. Blast Cavillero fcl4,
Malvicinl.

Norvège. Tans-en.,Indes. Hlrsre.
Japon. 030. Kanahurl,; 637. Miura

Tashlro.
Suède. 714. Carlssn 724. Kinn.
Tchécoslovaquie. "S6. Eberle 775. Hon-

zatkô 842. Italous Zapletal Zyka.

Escrime
Après le tourni d'épée

Armand Massaml fait observer que
Cornereau et lui, d'un commun accord,
ont renoncé il lutter pour le classement
nationat. Le motif' « Nous avons déjà
laissé entendre (le quelle manière ont
fonctionné certains jurys Internatio-
naux. » Massard fait également observer
que ce fut la. coalition des étrangers qui,
lors de la discussion sur ce mode cle
classement, imposa la méthode défec-
tueuse de la finale en une touche, I1s
mirent ainsi le hasard de la partie.
Pourquoi ? R. G.

Le tournot de sabre par équipes
Premier tour. Première série
Poule A Tchécoslovaquie bat Grèce par

10 victoires (43 touches) Il 8 victoires (51
touches).

Poule B Hollande hat Pologne par vic-
toires (28 touches) à'O victoire (ô4 touches).

Poule C Etats-Unis battent Uruguay par
9 victoires (53 touches) a 7 victoires (56
touches);

Poule D Danemark bat Grande-Bretagne
par 9 victoires (39 touches) a 7 victoires
(44 touches).

Poule E Argentine bat Belgique par 9 vic-
toires (40 touches) à 7 victoires (45 touches).

Deuzlime série
Poule A Etats-Unis bat Pologne par

12 victoires (3a touchés) à 4 victoires (58 tou-
clips).

Poule B Italie bat Grèce par 14 victoires
touches) à 2 victoires (60 touches).

poule c -Hollande bat Uruguay 9 victoires
(41 touches) i 7 victoires touches).

Poule D Hongrie bat Grande-Bretagnevictoires (33 touches) il 1 victoire (63 tou-
cbesi.
s Poule E Belgique bat Autriche par for-
fait. Hollande bat Etats-Unis 10 victoires
(43 touche*) à 6 victoires (34 touches).

Course de haies, 3.100 mètres
F. Hervé

X.

L. Duttourc
Rodhaln

Chut 60 Non partant

international. uandlcap
franco. mètres
Double Son partant

)1. Chapelle

Jean Cerf. Roy de P.
H. Ni. D. Durand

men) Sweetness (A. Rabbe) Six partants. 1

4 longueurs, 1/2 longueur, 3/i de longueur.
PRIX DU PERRAY
francs. 2.D00 mètres.

1. Marotte (Garnor) sa 50 13 »a M. Jean Prat p 13 » 7 50
2. Palliasse (A. RabDe) P 19 50 9

Mon placés Bahadur (R. Ferré) Flstlcun"
vO'Neill). Quatre partants, 1/2 longueur,
3 longueurs, l longueur 1/2.

PRIX DE MEREVILLE
A réclamer. 4.000 francs. 1.500 mètres.
1. Gnlden Cloud (R .Broth65).O 51 50 50

an prince de la Tour d'Auv.P 19 • o
2. Crédulité (O'NollI) Il 19 » il
3. Ronde Champèt. (Orcenwcil).P

Non placés Nlcot (G. Martin) Ailette
(il. Ferré) Tuberose (M. Belller) Oranav
Flower (F. Gauthier) Le Bélier (R. Vayer)
Moulue (Winktleld) Capricieuse (A. Eslinj?);
Comonesa (E. Haynes); Mijaurée (0. Vatarrt);
Médavy <D. Leroy). Treize partant-, 3 ton-
gueurs, t longucur, 1 longueur 1/2.

PRIX DE TARBES
Handicap, 20.000 francs. 3.600 mètrt».

1. Brûlerer (F. Windei) _.G 54'50 25 »
Il M. William Barkcr 2D il 50

2. Réveillé (R. Ferré) P 21 • 10 Du
Non placés L'Hirondelle (G. Kreel) La

Bougeotte (G. Vatarcl) Tika (J. Jennings)
Reine des Zibans (M. Beilier) Une Pensée
(R. Basliford). Sept partants, 3 longueurs,
2 longueur 4 longueurs.

tïi>i;
Poto

L'Argentine bxt la France
et gagne le tournoi

Le dernier match du tournoi de polo
s'est dispute hier, li 18 h., au Saint-Cloud
Conntry Club de Garolies.

L'Argentine rencontrait la France et
remporta la victoire par 15 points à 2
après une partie rapidement menée.

Cette rencontre termine le tournoi.
L'Argentine remporte la victoire,

n'ayant subi aucune défaite, et les Etats-
Unis prennent la seconde place, ayant
été vancus par les Argentins.

Yachting
Le Belge Huybrechts remporte

une nouvelle victoire
La troisième journée de yachting n'a

pas été plus favorisée que les précédents
par le ven'« C'est avec une fort faible
brise que les concurrents, en une heure
et demie, accomplirent leurs trois tours.

Le jury est revenu sur la décision que
nous avons publiée hier, et Léon Huy-
brechts, vainqueur de la première série,
a été disqualifié pour avoir louché un
yacht en course. Jean Min (Hollande) se
trouve donc place premier et Gordon
Powler (Grande-Bretagne), classé second.

Léon Huybrechts a pris sn revanche
aujourd'hui en se classant prnmier sans
réclamation impossible. Henrick ftohert
(Xorvoge) s'est classé second viennent
ensuite la Suède, l'Espagne, la Hol-
lande, la Finlande, la Grande-Bretagne et
le Portugal.

Aujourd'hui dimanche, ces huit na-
tions sont admises à concourir. Il se
peut qu'on ait un résultat flnal, dans le
cas où Léon Huybreollls serait vain-
queur de la course, mais si la série
appartient à une autre nation, la finale
aura lieu lundi entre les deux derniers
vainqueurs.

Lutte
Le tournoi de gréco-romaine

est enfin terminé
Le tournoi de lutte gréco-romaine, qui

depuis une huitaine se dispute au vélo-
drome d'Hiver, s'est enfin terminé hier.

Déjà, la veille, deux catégories avaient
pris fin celle des pohis lourds, gagnée
par le Français I)eglane, et celle des
poids coq, remportée par l'Esthonien Put-
seok. Les vainqueurs des autres catégo-
ries furent

Poids plume: Antila (Finlande).
Poids moyens: Weslerlund (Finlande).
Poids ml-iounis: Wesiergren (Suéde).
Le classement final par nations est le

suivant
1. Finlande, 62 points: 2. Suède 22 p.;

3. Esthonie, 17 p.; 4. France, 10 p.; 5.
Hongrie, 9 p.; 6. ex œquo, Norvège,
Italie, Danemark, Egypte.

LE RALLYE-BALLONDU Il PETITPARISIEN

ET LES FÊTES DE LA "COMMUNE LIBRE"

ONT LIEU AUJOURD'HUI A MONTMARTRE

Depuis le 7 octobre jour où Gam-
betta, à bord du sphérique Artnand-
flarbès, s'éleva des terrains occupésaujourd'hui par le square Saint-Pierre
pour quitter Paris investi, aucun ballon
u'avait pris son départ sur la Butte.

Aujourd'hui, le ballon le Petit-Parisien,
ayant il bord l'aéronaute Vernanchet et
notre collaborateur Pierre habric, l'en ou-vellera cette tentative mais dans des
circonstances moins graves. Paris n'est
plus assiégé maintenant que par la foule
innombrable de ceux qui y viennent pas-
ser les deux jours de la fête nationale
et qui se rendront en masse i cette
journée de fêtes olympiques organisée à
Montmartre par la « Commune libre ».Des huit heures du matin commencera
le gontlement du ballon, dans les terrains
de l'avenue Junot.

A treize heures trente, distribution, A
la mairie de la commune, des dossards
pour les cyclistes qui prendront part aurallye-ballon.

A quatorze heures, défilé sur la place
Constantin-Pecqueur des représentants
des vingt nations engagées pour le tour-
noi olympique de jeu de dames et de
bilboquet.

A quatorze heures trente, réception de
la délégation de la République de l'lie
Saint-Louis

A quinze heures, départ du ballon le
Petit-Parisien. Le départ des cyclistes
aura lieu auparavant. Rappelons que
cette épreuve est dotée de plus de cin-
quante prix, dont le premier est une
bicyclette J.-B. Louvet, d'une valeur de

francs.
A seize heures, lâcher de ballons cartes-

postales. pour lequel le Petit Parisfen a
offert plus de mille francs de prix, ainsi
que cent cinquante cartes postales gra-
tuites pour les « gosses » de la com-
mune.

A dix-sept heures, exhibition du « zan-
zibar des géants par les membres de
la municipalité de la commune libre de
Montmartre et jeux d'enfanls.

Les opérations du lancement du ballon
seront effectuées sous la surveillance de
M. Gérardln, commissairedu quartier clcs
Grandes-Carrières.

PRIX de [.A Biévre
Course de haies, 8.000 francs, 2.700 mètres
M.deRivaud.. Kleur.Merveil«63 H. Haës
1. Hennes-sy.. Sainte Odile. 63 X.
G. Guerlain. tfaleska tu Non partant
Gusenheim. Soleild'Or C3 G. MitchellPelissler-T. Allié II 03 G. Mitcheil
H. L€tel!ier. Tabou 63 Atkinson
Cambacérès.. Pétabourï û3 J.-B. Lassus
John r.iiubb.. La Valse 60 Hulioe
A. Pellerin Primante? 80 Derasse
Pozzo Ai NI Ma Mlmy:u F. Romain
E. Martlnez. Nat 00 A. Benson

Ppix Pekth
Steeple-chase. 8.000 francs. mètres
Cted'Orsctti.. Obertas M. Rodliaiu
E. Tlilebaux.. SimplexII. 71 Thibaultlî Kahn ciean Swoep. 71 Stringer
Jean Cerf Le Pharisien..69 Non partantveu-Picard. Saint Savin 68 G, MitcnellR. Kahn Mar:inez 68 Il. Haes

PRIX SAINT-DAMIEN
8. OOu francs. ooo mètres.i. Rosario (F. Keogh) G S3 » 44

il. Ni. J.-E. WidencrP 19 50 10. Flamboyante (Gaudinet)P 10 503. Conquit (O'Neill)P 14 50 7 »
Non placés Lovely Girl (Ch. Hobbs) Roi

du litre (Mac Oee) Albaracln (Garner)
Popite (R. Brethès) Carahach (R. Ferré)
Foliaire (.Ni. Allemand); Pirallhan (A. Es-
ling) Fécamp (G, Vatard) Garde Royale
(J. Jennings). Douze partants, 2 longueurs,
3 longueurs, 1/4 rie longueur.

PRIX DE CHAMBLY
6.000 francs. mètres.

1. Périclés (R. Martz) G 70 50
a NI. Jules Fribourg.P P 24 50i. Saluer (H. Neel) P l'.«

Ingrancles (C. Herbert)St 50 45 su
Non placés Catalin (II. Brlerre) Double

Luck (L. O.illetsch) Montrtcharft (L. Les-
dln) Emaillour (II. Pantall) Isenlt (A. l'hl-
lipps) Carmarlne (MuMut) Boro) Cedr:a
(A. Hancox) Etolle Filante fM. Bonaventure),
Aistancé de la quatrième place. Onze par-
tants, 3 longueurs, tète, 3/4 de longueur.

Le Grand Critérium d'Ostende se court
aujourd'hui. Cinq représentants de notre
clrvage y prendront part Beltonds, Le
Bijou. Costlognmor, Chubasco et Iriâb Girl.
La plupart d'entre eux sont sans doute supé-
rieurs aux chevaux belges et c'est proba-
blement entre Belfonds, Chubasco et Le Bijou
que se passera l'arrivée.

COURRIER DES THÉ A TRES
Opéra, relActie.
Comêdle-Fr»nç«l»e, l h. Dritannlcu5, les

Femmes savantes 8 h. 30, le Monde où
l'on -'ennuie l'Anglais tel qu'on le parle.

Opéra-Comique 1 h. 30, Sllgnou 8 b. 1b, Wer-
tli&r.

Odéon, 2 h., les Dens Canards 8 b. la
Petite Fonctionnaire, le Départ.

aalté-Lyrlque, U. 30 et 8 b. 3o, la Perle de
Chicag-o.

Trlanon-Lyrique,2 h. 30, le Lys noir, la Chan-
son de Fortunio.

TÙ. de Paris, 2 h. 30 et 8 u. 30, Arstne Lupin
(André Brûlé).

Th. Sarib-Bernbardt, 2 b. 30 et 8 b. 30, les
.Nouveaux niches.

Variétés, 2 h. 15 et 8 h. 30, Ta twuche.
Porte -Saint- Martin, 2 li. 30, S h. 45, Madame

Sans-Gêne.
Chatelet, 2 h. 30 et 3 b. 30, le Tour du monde

Ambigu, 2 b. 45 et 8 b. Mon Bébé (.%la%
Dcarlyi.

Gymnase, 2 h. 30, 8 h. 30, l'Aue de Buridan.
Renaissance, 2 b. 4S, 8 h. la Captive.
Palais- Royal, 2 h. h. 3d, Embrassez-moi.
Femlna, 3 h. et 9 Il., la Hevne d'Eté.
Marigny,2 h. 43 et Il., la Petite bonne

Vaudeville, 8 U* Chasseur de chez Maxirn's.
Th. de l'Athénée, i 45, 8 45, Dame de chambre.
Edouard-VII, 2 U. 8 h. le Bonheur do

ma teinme.
Th, de l'Etoile, 2 30. 8 30, Revue de printemps.
Comédie Ch-Elysée», 3 h. et 9 h., Knock.
Théâtre Antoine, h. 30 et 9 h., Qulgnon,

îon<ieur de chiens.
Bcuffes-Faristens, 8 30, Oossi; de rlclie.
Grand-Guignol, 2 et 8 45, la Nuit traque
Potinière (Cent, 8 h. 45, Jean-Je?.;i.
Capucines, 3 Il., Il 11,, Poulette et son poulain.
Deux-Masques (Th. Fontaine), 9 h., l'Horrible

Vx-Colombler, S 30, Au seuil dn royaume.
D4)a«et, Il. 8 h. 45, Tlrc-au-flanc (Dulac,

Darteull).
Folies-Dramatique», 2 h. 30, 8 h. 45, le Truc de

Mteliollp.e.
Eldorado, h. 0 b., la Danseuse rouge

Seau, 8 Mon homme (Cora Laparcerte).
Cluny, il. 8 Il. Nous avons tous fait <\i.
Moulin-Bleu, 3 h., 9 h., tes Fiftlle? de Loth.
Comœdia, 3 h., 9 h., Nint, tu m'alToles

A QUI LE THEATRE 6ARAH-BERIÎHARDT1à il. la décision prise par le
conseil municipal Pt Que nous avons rdll-
pnrtée, la commission s'est réunie hier
pour commencer 1'examen des diverses can-
didatures qui se sont produites pour la di-
rection du théâtre Sarah- Bernhardt.

On sait crue cette commission pour at-
tribution d'étudier les propositions et pro-
jets présentés par les candidats au seul point
de vue artistique, le= autres conditions étant
du ressort de la 2" commission. Deux gron-
pes de demandeurs en concession ont é!é
entendus. D'autres le seront au cours de la
séance que la 4° commissiona fixée mardi
prochain.

Les spectacle» de la semaine
A L'OPERA. )-il soirée mardi, Aida

mercredi, Thaïs jeudi. Hirodiade fen-
dredl, Lohentjrin samedi, Fnusl.

En matinée gratuite lundi, Rlgoletto,
les Deux Pif/eons.

A LA COMEDIE-FRANÇAISE. En soirée:
lundi, relâche mardi, Ilernanl mercredi,
Primerose jeudi, le Passé vendredi, le
Passant, l'Ami Fritz samedi, ]'Abbé Cons-
tantin: dimanche, la Paix chez soi, le Vnynije
de 11. Perrirhon, l'Anglais tel qu'on le parle.

En matinée Iundi (matinée gratuit?
lo Mariage de Fiffaro. la Marseillaise di-
manche, le Cirl, le Jeu de l'amour et du
hiisard.

A L'OPKRA-COJIIQUE. En soirée
Iundl, Louise mard!, I.akme mercredi, la
Vie de bohème, le Chalet, Cawllerin Rus-
ticana jeudi, la Tosca vendredi, Motion
samedi, les Contes d'Hoffmann dimanche,
Carmen.

En matinée iiiftdt (matinée gratuite».
Mireille rfinianoho. le Barbier de Sèville,
les Noees de Jeannette.

A LA OAITE-LYRIQCE. En soirée
lundi. la Perle de CMcaao. Tous les autres
jours de la semaine les 18 Jours de Clai-
rette.

En matinée lundi (matinée gratuite), la
Perle ne Chicago dimanche, les !8 Jours
de Clairetle.

AU TIÎIA.NO.LYRIQUE. En soirée
tou? les jours de la semaine, le Lus noir,
la Chanson de Fortunio.

En matinéo diraaneiic. le noir, ta
Chanson de Forhinio.

AU NOUVEL-AMBIGU. En soirée tous
les jour. de la semaine..Mon Bébé.

En nwiluée jeudi, samedi et dimanche,
Von Bibi.

OPERA. Mardi prochain en soirée,
Aida sera interprélé par JI. Franz. Mme-s
Jane Cros. Sacloven, MsirHUet, MM. Rouanl,
Huftertj-, A. Grosse. Mmcs Cobrou. Simoni
Dolsaux et Brana.

OPERA-COMIQUE. Mmes Eugénie
Bru nie Ferra. MM. Oger, l'rands Combe,
l'ujol, Tubian-a et Morturler seront, demain
soir, les Interprètes principaux de Louise.

-o- G.VITE-LYRIQUE. Quatre dernières
du gros succès la Perle de Chicago. Au-
jourd'hui, mâtiné. Demain, malin, uratuite-o. PALAIS ROYAL. Aujourd'hui,
2 h. 30, matinée de Embrassez-moi

-o- MARIGNY. Aujourd'hui, à 2 h.
première matinée de la Pelite Bonne d'Abra-
ham, t'amusante opérette légère, Interprétée
par Casstve, Georges Milton et Féllx outl;ii-i,
dont le succès est considérable, sous la fraî-cheur des arbres deà Champs-Elysées. Il
n'y aura pas de matinée demain.

-o- BOUFFES-PARISIENS. Aujourd'hui,
il 2 h. 30, matinée de Gosse de riche, l'opé-
rette 2 succès.

-o- GRAND-GUIGNOL. Aujourd'hui etdemain (Ii Juillet) en matinée et en soirée-la Nuit lrai/ique de Haspoutine, évocation
sanglante.

-o- TH. CLIJNY. 2 h. 4 S h. 45 .Vous
avom tous fait ça! (Léo-Rivière). 3 h. rire

-o- DEJAZET. Matinée à 14 h.:10 Tire-au-Flann1 le plus gras succès de rire avecFaul Dullar, Alys-Guy et Pierre DarteuH.
ELDORADO. Pas d'interdiction OnJoue la Danseuse rouge: Aujourd. matinée,

AUJOURD'HUI

AU
THEATRE DE PARIS

avec l'admirable comédienANDRÉ BRULÉ
appelé par engagements antérieurs

LUNDI, CLOTURE ANNUELLE

m'affolesqui bat de loin tous les records
du rire. Maîtoée demain 14 Juillet

-o- TH. de VEHDl'KE des TUILERIES.
Mat. 4 Il., soir. 8 h. 30. fesliv. d'airs d'op.

LA SAISON A VICHY
La société étégante qui afflue à Vlcliy en

cette période de la grande saison applaudit
au Casino des Spectacles et des auditions
de grand style. La première du Huila fut
un irioiu-phe, et pour la belle ceuvre de NI.Marcel Sumual-Rousseau, et pour sa ma-
g-nlflque réallsation dramatique et musicale,
avec les créateurs de l'ouvrage a Paris
Mi!-e Y. Brothicr et M. Ch. Friant. Autresgrandes premières annoncées pour julttet
Monna Vanna, avec Mlle J. Bourdon,
carrère et Journet, de l'Opéra Esclar-
monde, avec M. Franz et Mme Monsy, de
l'Opéra. Les concerts, diriges par M. Se-
chlarl, les spectacles lyriques ciuotWi-ens, lesgalas dramatiques, lea bals sont autant de
grands sucée;.

SPECTACLES ET CONCERTS
Folies-Bergère,2 Il. 30, s h. 30, Coeurs en folle

(revue).
Olympia, mat., soir., 15 vedettes et attract
ambassadeurs (tél. Elys. 43-73), C'est d'un

chic (revue).
Concert Mnyol, 2 3tt Tonte nnc (rpvue).
Palace, 2 10, 8 'M, Yo t'aime (Raque) Mtller).
Empire (Wagram Maurice Chevalier,

attractions.
Casino de Parla, 2 h. 30, 8 h. 30. Grande revue

olympique (Parisy?, Porvtlle'.
Alhambra, 2 Il. 30 et 8 h. 30, Chœurs russes,

Mutt et Jeff.
Ba-Ta-Clan, 2 30, 8 30. la Danse des libellules.
Pie-qui-Chante. 3 h., 9 h., Revue avec Charles

Fa! lot.
Perchoir, 9 h.. Jeux. n'sais quoi, revue deJ. Mieux (Kursy).
Lune Rousse, 3 h. et 9 h., Jusqu'9 la gauche

(revue).
Concou (33. bd Saint-Martin), On s'tape.

l'athlète (Pomnavrac).
Taverne Fantaslo (to, tg Montmartre), con-

cert, attractions, danses.
Nouveau-Cirque, clôture annuelle. Réouver-

ture 22 août.
Kursaal, 2 h, gr. matinée) soirée 8 h. 45.
Moulin-Rouge, bal. 9 30, 9 h. et toute la nntt.
Magic-City,t.l.j g-d bal, 2 orch., dim., m., bal.
Moulin de la üalette, mat. 9 h.: soir. S 30, bal.
Salle Wagram, gd bal, mat. 2 Il.. soir., 8 h.

-0- CONCERT MAYOL. Matinée Pl soirée,
la grande revue Toute nue! Le plus grand
succès de Paris. Demain lundi 14 juillet.
matinée.

-o- AMBASSADEURS. Matinée et soirée,
Naplerkowska, dons la grande revue C'est
d'an chic 1 Les Six Mannequins nus, ta-
bleaux, 300 artistes, costumes. Demain
lundi, matinée.

-o- PALACE. Matinée et soirée triom-
phal succès de Raque! Meller. dans ses non-

velles créations, et Io t'aime, revue opé·

rette vlpnnoise a grand spectacle 100 ar-
tistes, 300 costume», 32 girls. Promenoir.
5 francs. Demain lundi, matinée et soirée.

A L'OCCASION
DE LA FETE NATIONALE

la nouvelle et merveilleuse
super-revueCOEURS EN FOLIE

L'IMMENSE TRIOMPHE DESFOLIES BERGÈRE

sera donnée aujourd'hui et demain

en
MATINÉE et en

SOIRÉE

La « Marseillaise sera chantée (matinéo
et soirée), par MM. Francis MARTY
VERLAHO, BARDONI et PERKADIER

LE* BAL DES 4 Z'ARTS

et son cortège de modèle:.

LE BAIN DE BILITIS
et sis sculpturalesbeauté.

TABLEAIJX MERVEILLEUX
de la grande

REVUE OLYMPIQUE
avec les vedettes

PARISYS
EORVILLE

MITTY et TILLIO
Ed':« GÏÏY et VAM DURE»

DUTARD
et BOÏTCOT

EMPIRE
Muslc-Hall-Clrque(3.0C0 placée)
MATINEE ET SOIREE

MAURICECHEVALIER
chante ses uotivellcs chansons

accompagné de HUe Yvonne VALLEE
VINGT ATTRACTIONS

Demain lundi 14 juillet, matinée

CINEMA?
Gauinont-Falace, et 8 Messaiine imp.
Max-Linder, Maître chanteur.
Marivaux, mat., soir., Notre-Dame de Paris.
Madel.-C'nénia, 2, 5, 8 Sultane de l'amour.
Delta, 2 Il. S b. 40, t'Ombre du bonheur.
Omnia-Pathé, le Coupniili-, lu Mur.

LIRE en page 6
notre tableau spécial:

"MACHINESA LAVER
et Ingrédients pour Lessive

ETUDES CHEZ SOI
Demandez à l'Ecole Universelle. 59, bd

Exelmuns, Paris (16*), l'envoi gratuit des
brochures concernant toutes études ou
carrières qui vous intéressent
Broch. 0.605: Classes primaires compl.
Brocli- 6.CU: Chtsses secondaires compl.
Broch. 0.G23: Grandes écoles spéciales..
Broch. (1.C34 Carrières administratives.
Broch. 6.6!il): Carrières industr. et ajeric.
Broch. CG58: Carrières commerciales.
Broch. Langues étrangères.
Hroeh. G.G77: OrthOK.,rédâct.,calcul.,écr!t.
Brocli. C. 602: Carr. do la marine march.

HEUREUSE IDÉE
Pour faire un litre de vin fortifiant,

rien n'esb plus facile achetez chez votre
pharmacien un flacon de Qaintoninepour
3 fr. Versez-le dans un litre de vin de
table et Instantanément vous obtiendrez
le meilleur vin fortifiant. La Quintonîne
est un extrait, composé, nouveau, spécial
et très actif son prix n'est que de 3 fr.
Toutes pharmaciens.

CHALETS

EN BOIS

à doublet parois
et maçonnerie
depuisFr.2.400

Facilités de paiementEtablissements S AL V AT
BUREAUX ET EXPOSITION 1

16, rue de Hénilmonta:it, Paris (20e)

NE OOIT PLUS VOUS FAIRE SOUFFRIR
N'accepte' p'.ui ni Sous-Cuisses, ni Re«-

de CONTENTION PARFAITE. Demandez i
MEYRIGNAC,229, Rue St-Honoré, Paria
son! i vre ;ur la H ERNI E ;.»nrapport!

l|llllllllllllllllllllllIMI!IINIlill!lllllllll!lll!lll[llllllllllllU|

POUR LES VACANCES

AU BORD DE LA MER

Emporfez avec vous
Le Flotteur A. Chalbetj

Garantie absolue et scientifiquecontre Ut noyade»

QUATRE FLOTTEURSA. C. permet- j
tent de constituer une embarcation
absolument insubmersible, amusante,

à la portée de tous. Renseignements
et méthodes envoyés franco sur demande
adressée à 11. A. CHALBET, 14, rue

Chalgrin,Paris. (Joindra 1.53 poar frais d'flBToi)i
E|niiiiiiniiiiiiiiiiiiiiiiiiiiniiii[iiiiiiiiimiiiiiiiiiiiiiiiiiiiHi<

POUR ACQUERIR
UNE ORTHOGRAPHE CORRECTE

A toute personne qui lui en Fait la de-
mande, l'Ecole Universelle, 59, b° Exel-
mans, Paris (16°), adresse gratuitement
sa brochure n° 5.65(i. qui donne le moyen
d'acquérir chez sol, sans déplacement,
moyennant une heure de travail attrayant
par jour et pendant quelques semaines.
une orthographe correcte et un style Ir-
réprochable dans tous les genres de ré-
daction (lettres, rapports, comptes ren-
dus, etc.).

.VICTORIA
MÉFIEZ-VOUS, c'eut que son prix connu

EXIGEZ la VICTORIA
ASSUREZ-VOUS qu'elle ports la MARQUEj 3 riNTÉHIEUH

VOYEZ SON" CHIC SE FAIT EN TOUS COLORIS
A 20f. ELLE EST UNIQUE!

fmiricwt 4P, r. de Charonne, PXRIS-XI'



LA REVUE DU 14 JUILLET

DECIDEE EN PRINCIPE, ELLE SERA SUPPRIMEE
SI LA TEMPERATURE EST EXCESSIVE

La revue Oui, mais par cette
chaleur. Convient-il d'exposer les
troupes à des fatigues excessives,
au danger d'insolation même. Le mi-
nistre de la Guerre a envoyé aux
commandants de corps d'année un
télégramme-circulaire leur laissant
toute latitude pour décider, suivant
la température dans le ressort do
leur commandement, le maintien ou
la suppression de la revue du 14 juil-
let. Ces instructions valent évidem-
ment pour le gouvernement militaire
de Paris.

Hier, au cours de la séance du Sé-
nat, M. Mauger demanda au prési-
dent du Conseil si, en raison de la
température actuelle, le gouverne-
ment était disposé à supprimer la
revue du 14 juillet.

Le gouvernement, réponddt le prési-
dent du Conseil, a décidé et cette dé-
cision 7i'a pas étc jusqu'ici modifiée, de
maintenir la reuue, du ii juillet.

Cest une tradition excellente du ré-
gdme républicain que d'associer l'arméela fHc nationate et de permettre ta
population de témoigner à l'armée sa
reconnaissance.Mais il est également de
notre devoir d'éviter les accidents que
pourrait occasionner à nos solduts une
température excessive.

Le rninistre de la Guerre a donc auto-
risé les commandants de corps d'urmée
à supprimer, en province, tes revues en
cas de chaleur excessive, et cette circu-
laire est évidemment applicable aussi
à Paris.

,Il. le ministre de la Guerre prendra
une décislan définitive it cet égard, ce
soir ou demain matin, suivant l'état de
la température.

LES ORDRES POUR LA REVUE
A PARIS

Si la revue est maintenue, voici les
ordres qui ont été donnés

Les troupes seront en place vers
7 h. 30, sur trois lignes.

La première ligne comprendra les
écoles et les troupes spéciales (garde
républicaine, pompiers, génie, marins,
cyclistes) la deuxième ligne, rinfan-
terie et la troisième la cavalerie, l'ar-
tillorie et les éléments automobiles.

Le gouverneur de Paris les présen-
tera au Président de ta Républiqne qui
arrivera sur le terrain à 8 heures.
escorté par la yrile républicaine.

Après avoir passé sur le frent des
troupes, le Président de la Uépubliinie
remettra les drapeaux aux 38° et
régiments d'aviation, puis les Insignes
de grand-croix et de grand-officier
pendant que le maréchai !'étain, pour
a guerre, et l'amiral Grasset, pour la
marine, remettront les cravates de
commandeur.

En même temps, la remise des déco-
rations se fera aux officiers sans troupe
et aux officiers et hommes de troupe
appartenant aux un, pren.ir.t part a
va i^vue.

Pendant les mouvements1. Dréporatoir.
pour le défilé, les escadrilles des 22* et
43· d'aviation déflleront. en masse au-
dessus du terrain.

Le défilé s'exécutera en masse, l'ar-
tillerie au trot et la cavalerie aujçalop
les éléments automobiles fntercalés en-
tre l'infanterie et l'artillerie.

La cavalerie, massée face aux tribunes,
auprès avoir défilé, exécutera une marche
au galop sur les tribunes. Cette inarciie
niarquera la fin du défilé.

Les officiers de l'armée active non em-
'ployés, les officiers de complément, les
agents supérieurs des sections de che-
mins de fer, ceux de la trésorerie et des
postes aux armées en tenue (vareuse,
baudrier, guêtres ou jambières) auront
un emplacement réservé au nord des tri-
bunes (côté du Moulin). Ils devront y
être au plus tard iL 7 h.

L'n emplacement spécial est réservé
également aux écoles de la Ville de Paris
et aux délégations des sociétés d'anciens
combattants et de préparation militaire.
Les mutilés auront à leur disposition une
tribune spéciale dont- les places ont été
réparties entre les différentes sociétés par
les soins du ministère des Pensions qui a
réparti également celles des anciens
combattants.

Les portes de Longchamp seront ou-
vertes au public- G 0 h. i/2 du matin.

Les porteurs de cartes se présenteront
aux portes suivantes

Portes i et 2 de la Grille Suresnes-
Pesage Cartes « tribune D tribune
supérieure D tribune D gradins
enceinte antérieure de la tribune D et
enceinte de Suresnes.

Porte 5 de la Grille d'honneur Car-
tes de la tribune du Président de la Ré-
publique tribune et enceinte anté-
rieure tribune A tribune supé-
rieure A terrasse R de la tribune A,
enceinte antérieure de la tribune A. »

Porte 6 de la Grille d'honneur Car-
tes tribune B tribune supérieure B
enceinte antérieure de la tribune B. »

Porte 11 de l'entrée principale du Pa-
villon Cartes tribune C tribune C,
mutilés de guerre tribune supé-
rieure. »

Tourniquets dits des Bateaux »
Cartes enceinte de Saint-Cloud.

Tourniquets de Suresnes Anciens
combattantes, sociétés de préparation mi-
litaire et ofllciers sans troupe.

LES INVALIDES DE GUERRE
RECEVRONTUN DRAPEAU

A L'ARC DE TRIOMPHE
Une délégation de la fédération des

plus grands invalides de guerre est
vomie hier rendre visite au Petit
Paristere.

Cette fédération qui groupe, on
le sait, les blessés les plus gravement
atteintes trépanée, paraplégiques,
hémiplégiques, grands ampulés
aura l'honneur de ranimer la tlamma
au iombeau du Soldat inconnu, de-
main 14 juillet. Une délégation com..
prenant une centaine de membres
fo rendra, à 17 h. 30, à l'Arc de
Triomphe. Le général Mollet, minis-

tre de la Guerre, viendra lui-môme
remettre aux délégués le drapeau de
la fédération. Par mesure spéciale,
une section d'infanterie, avec tam-
bours et clairons, rendra les honneurs
militaires durant la cérémonie.

LE MINISTRE PASSE EN REVUE
DES DÉTACHEMENTSDE MARINS

Le ministre de la Marine, accom-
pagné du contre-amiralViolette, chef
de son cabinet militaire, a passé en
revue, hier matin, les élèves de
l'Ecole navale, ainsi que les élèves
officiers mécaniciens, dans la cour de
l'Ecole polytechnique. Après leur
avoir rappelé les gestes glorieux de
leurs aînés, il les a félicités de leur
belle tenue et leur a dit les espoirs
fondés sur leur jeune ardeur.

M. Dumesnil s'est ensuite rendu à
la caserne de Clignancourt, où les
compagnies de fusiliers-marins de
Lorient et des canonniers-marins de
Toulon lui ont été présentées et ont
défilé devant lui. Il a fait relire de-
vant elles les très belles citations
l'ordre do l'armée qu'ont valu ù leurs
bataillons l'esprit de sacrifice et la
vaillance rappelés par les noms ins-
crits sur leurs drapeaux Dixmude,
Ysev, Lonwgaedc, Haitles, Moulin de
Laffuux, Champagne, Verdun, Som-
me, Malmaison, Bataille de France.

Le ministre, après avoir salué les
drapeaux, a exprimé sa satisfaction
pour la remarquable tenue des fusi-
liers et canonnif'.rs.

Les Midinettes chez le ministre de la Marine

Un groupe de rieuses jeunes filles
se présentait, hier, au ministère de
la Marine. A l'huissier qui s'enquié-
rait du but de leur visite, elles
dirent

Nous voulons voir le ministre.
Nous ne le connaissons que par sa
photographie que nous avons vue
dans les journaux et nous trouvons
qu'il est très gentil et qu'il ne refu-
sera pas de nous faire plaisir. Nous
sommes les midinettes du quartier,
et nous venons demander au ministre
des cartes pour la revue.

Quelques instants après, M, J.-L.
Dumesnil faisait recevoir les jeunes
filles par M. Philippon.

Le chef du cabinet civil dit à sos
gracieuses visiteuses combien le mi-
nistre eût été heureux de leur donnar
à chacuneune bonne carte de tribune,
malheureusement, il ne restait que
très peu de cartes. Il leur remit les
quelques cartons roses et bleus qu'il
possédait et les midinettes se retirè-
rent enchantées.

JULES DÉPAQUIT, CARICATURISTE

ET FONDATEUR

DE LA COMMUNE DE MONTMARTRE

EST MORT_HIER

Cne triste nouvelle nous arrive de
Sedan, qui va mettre en deuil Mont-
martre, et dont la répercussion se
fera sentir il Paris. Jules Dépaquit, le
caricaturiste bien connu, y est dé-
cédé hier.

Dépaquit s'était rendu chez sa
mère. dans son pays natal, pour s'y
remettre d'une opération récemment
subie à Lariboisière et dont la conva-
lescence s'annonçait normale. Mais
une complication inattendue se pro-
duisit dans son état et l'emporta
brusquement.

Né en Jules Dépaquit était
connu depuis longtemps comme cari-
caturiste et populaire depuis quel-
ques années, comme maire de la

commun libre de Montmartre ».
Son long séjour sur la Butte, où il
menait, dans la pittoresque rue
Saint-Vincent, l'existence libre de
l'artiste bohème, l'avait désigné au
choix de tous. Et si, dans les céré-
monies officielles, Ni. le maire portait
dignement la redingote et le cha-
peau haut-de-forme indispensable à
ses fonctions. on le rencontrait sou-
vent en savates, allant faire ses com-
missions chez les commerçants du
quartier.

Pour tous ses amis pour tout
Montmartre Dépaquit était « Ju-
les Affable et bon, il avait gardé
la fraîcheur d'âme d'un grand
enfant. Les soucis de l'existence,
plus pénibles encore pour les artis-
tes depuis la guerre, n'avaient pas de
prise îur sa philosophio qui était
stoïcienne, mais avec le sourire.

UN EMPLOYÉ DE CONFIANCE

DÉROBE 40.000 FRANCS

DANS LE COFFRE-FORT DE SON PATRON

Depuis près d'une année, M. Lavabre,
bijoutier-joaillier, 62, rue Tiquetonne,
avait à son service un Alsacien, Guslave
Krieguer, cinquante-cinq ans, demeurant
avec son amie. Mme Marguerite L. 6,
rue des Tournelles.

Krieguer avait réussi à gagner la con-
flance de son patron. à tel point que ce
dernier lui confiait la garde de sou cof-
tre-fort chaque jour, entre midi et une
heure, au moment où les magasins sont
désertés par le personnel.

Or, il y a quelques jours, en revenant
de déjeuner, M, Lavadre fut étonné de
l'absence de son employé. Kriegucr, non
seulement avait disparu, mais il avait
emporlé une liasse de quarante billets
de mille francs qui se trouvait dans le
coffre-fort dont il avait la garde.

NI. Gourde!. commissaire du quartier
du Mail, aussitôt avisé, se rendit rue de;
Tournelles, au domicile de l'Alsacien.
Celui-ci, ainsi que sou amie, avaient
quitté leur logement pour une destina-Inconnue.

Hier, Mme L. se présenta rue des
Tournettes elle apprit que son am
avait fait tenir, par la poste, l'argent du
terme à la concierge. Priée de se rendre
au bureau de Il. Gourde), elle fournit
au magistrat des explications qui on'
permis de la laisser en liberté.

Un suppnsn que Krieguer s'est rendu
en Alsace, où la sûreté générale le re-

FAI TS DI VERS
PARIS

Encore un bon de la Défense
remis en excédent

Le 10 juillet, au matin, une personne s'est
présentée au bureau de poste de la rueVauvenargues,pour faire renouveler six bons
de la défeuse nationale de l.ooo francs. Sept
bons, numérotés de *J.3S3.556 il 30.383.5ti2, lui
ont été remis, au lieu de six. Cette personne
est priée de vérifier ses valeurs et de re-
mettre au bureau de poste le bon qu'elle a
reçu ep excédent.

Chute mortelle
Passage Matrice, au numéro 10. m. Marcel

.Mulot, ving-i-qiiaire ans, couvreur, passage
do vanves, travaillant sur un échafaudage
volant, a hauteur du cinquième étage, est
tombé sur la toiture d'un appentis. situé
dans la cour de l'immeuble. et de là dans la
rnur. u a succomba peu après son admis-
sioa à Saint-Antoine.

Macabres débris
Hier matin, sur le talus des fortification-,

il la porte de Montrong-e, un soldat a de-
couvert quatre débris humains deux os, un
pied, une main, momifiés. On se. croit en
présence de pièces anatomiques. qui ont été
envoyées A l'institut rnédico-lêgal.

Les aocidenta de la rue
En voulait monter dans un tramway en

marche, rue de Rivoli. M..Msrtln. cinquante
ans, employé au tribunal de commerce, habi-
tant 2. rue Ferdlnand-Duval, est tombé et
s'est fracturé la jambe gauche, Hôtel-Dieu.

Un tramway a heurté, avenue Vlrtor-
Hujro. une automobile qui a été frravemetu
endommagée. Des deux occupants de ce der-
nier véhicule, l'un n'a eu que des égraii-
gnures: l'antre a été transporté à Beaujon.

Une collision d'automobiles s'est pro-
duite a llanjfle des boulevards Salnt-MIchcl
et Saint-Germain St. Théodore Perl, vinst-
six ans, boulevard Maiwnta, qttl occupait
t'une des voitures, a été blessé a la tête et
admi? ta Chargé.

Une camionnette a renversé et blessé Il
la tête. avenue (les Gobelins, le jeune Jean
Koëlere, dix ans, habitant 34, rue Girard.
Pitié.

Une collision s'est produite, a 13 h. 30,
avenue Victor-Hugo, entre un tramway et un
taxi conduit par le chaiiff»\ir Marcel Mornant,
57, rue Vlctor-Huiro. A Levallois. Olul-rl.
et le voyageur qu'il transportait, NI. George*
Rahn, habitant 181. rue ùrdener, ont été assez
grièvement bjejsés et transportés il Beatijon.

un enfant de sept ans, Louis Briere,
IL rue Harvay, est tombé sous une automo-
blle. boulevard de la Gare, et a été blessé Il
la tête. Trousseau.

Une automobiles a renversé, rue Montre,
Mme Henriette Vaugeols. Hôtel-Dieu.

SEINE

Une erreur regrettable
Nous avons relaté dans notre numéro

d'hier, le meurtre dont a été victime, rue
de Paris, il Saint-Oucn, un ctlarretter, Lu-
rien Lavisse, vingt-six ans, domicilié J2, ave-
nue des Batignolles.

Contrairement à ce que nous avons dit
par suite d'une regrettable erreur de trans-
mission, le meurtrier n'est pas NI. Emile
Vannier, vingt-six ans, maçon, 19, cité de la
Jatte, à Saint-Ouen,niais un nommé Robert
•Corentin, vingt-deux ans. qui a fait des
aveux complets et qui a été envoyé au dépôt.

Violent incendie à Nanterre
Un incendie, dont les causes n'ont pu en-

core être établies, s'est déclaré vers mi-
nuit, avenue Jules-Quentin, ùans Il maga-
sin appartenant a la Société parisienne de
combustible et d'alimentation.

Un hangor en bois de mètres carrés
de superficie, renfermant 200 tonnes de
charbon de bois et deux wagons de mar-
chandises diverses prêtes à Atro livrées, a
été entièrement détruit.

Le feu a gagné une maisonnette voisine
habitée par les époux Pugrex ceux-ci ont
dû être hospitalisés chez des amis, car leur
mobilier a été entièrement détruit.

Les pompiers de la localltâ, assistés le
ceux de imell, se sont rendus maîtres des
flammes après deux heures de travail.

Les défrâts, non eucore évalués, sont très
importants et NI. Lambert, commissaire de
police, a ouvert une euquêle.

Les fêtes d'aujourd'hui
Bry-sur-Marne.Fête réception des re-

présentants de Ia commune libre du Pont
de Mulhouse. Réjouissances nombreuses et
variées pendant les deux Jours.

Le Perrew. An Pont de Dry, à 14 h, 30.
joutes lyonnaises, fête nautique le soir, feu
d'artifice

Muisonf-Alfort. A lô heures, à la mairie,
couronnement des deux rosières, Mlles Le-
blanc et Goupil, bénéficiaires des legs Simon
et Georgcnthiim le soir, à la salle des fêtes,
grand bsl do nuit.

Lundi. Grande fête sportive dans le stade
municipal grand prix de Muisons-Airurt
le soir, feu d'artifice dans le stade.

Réjouissances à Alfort et Charentonneau.
Snint-Maur. A 1i h. 30, le juillet, au

stade municipal, salle Pâté, cérémonie de la
remise des prtx de vertu

Charenlon. Le 14 juillet, a 9 heures, dé-
monstration de gymnastique par les enfants
des écoles et les sociétés sportives. A

tt heures, réception à la malrle vin d'hon-
neur. Concert par l'Harmonie et la Symphonie
du patronage laïque.

GmliUij. Aujourd'hui, de 10 heures du
matin il 3 hennés du soir, au préau de
i'écoile des garçons, exposition de pigeons
voleurs sélectionnés.

De 2 à l heures, auditions musicales,
exercices d'e^semb^e ryttmés et chantés
par la société I'AiBm.

A 3 heures, course cycliste pour les gar-
çcn. de moins de quatorze ans.

A 4 heures, grand laciber de ptg«on«, fi-
rage de différents lots offerts gracieuse-
ment par l'Œuvre.

lury. Les inspecteurs Galon et Rotbea
du saptième district, ont arrêté Auguste
Pactat, cinquante-deux ans, rue Paul-
Bert, à Ivry. <ftnl, (Mmaniibe dernier, au
cours d'une discussion d'intérêt, blessa
grièvement de deux coups de couteau au
ventre et i1 la poitrine un de ses voisins,
Jules Jeangeon, quarante-sept ans, brique-
fler.

Montrouge. M. Auguste Langflet qui, tl
y a quelques jours fut victime àc l'accident
que nous avons relaté, a succombé il ses
blessures à lMiOpiial coutil n. corps est
envoyé Il l'institut médico-légal.

yetiilltf. En voûta tu monter dans un
tramway en marche, avenue de Neuiîly, M.
René LaUy, trenl* et un ans, ajusteur, ave-
nue du Ohetnin-de-Fer au naincy, a eu un
pied écrasé, il a été transporté à l'hôptlal
Beaujon.

Sogenl-*ur-Marne. Employa au gaz,
Cfément Besse. tiftê de trente-deux ans. de-
meurant 99, quai de Marne Il JairvvWle-ï-e-
Pont, a été envoyé au dfep6t pour ivresse
sur la vole publique et ouwag-cs et rébel-
lion h agew.

Moitu-le-Sec. Pris en flagrant délit de
vol dans une entreprise de messagerie de
>'oi.«y-te-9ec, Charles Donguès, âgé de dix-
sept ans et Louis Oadoriau, vingt-deux ans,
sana domicile, ont été envoyé au dépOt.

Suint-Denis. Des mariniers ont revé-
ché dans le canal, le cadavre du jeune
Théophile LinofT, seize ans. sujet russe,
il. route d'AuberviHiers, dont nous avions
signalé la disparition a ta suite d'une ré-
pri mande.

Sèvres. Un ouvrier électricien, M.
Lo.tis Lombard, demeurant rue Pierre-
Cur;e, il Xanlerre, ayant laissé sa. bicyclette
dans la cour de l'immeuble où Il travail-
lait, Grand'nue. ne la retrouva plus
à son retour. Le voleur n'était autre qu'un
locataire rie la maison. Ernest Cerrant,
vmgrt-quurte ans, qui a été envoyé eu dépôt.

CHEMINS
DE FER

ETAT

L'administrationdes
Chemins de fer de
l'Etat contlnue la mise
en vente dans toutes
les bibliothèques des
gares de son léseau
de son guide général
officiel Illustré, au
prix de deux francs
l'exemplaire (envol
domicile contre la
somme de ï fr. 90,
idressée au service de
la publicité des che-
mins de fer de l'Etat,
20, rue de Rorne, à
Parls). Le guide gé-
néral ornclel illustré
est le seul guide orn.
ciel du réseau et
ne doit pas être con.
'onrtti avec toute autre
publication similaire
dont la présentation
ou le titre pourrait
prêter a confusion.

Un bureau de chan-
ce est installé dans
la gare satnt-i.az.ire,
salle des pas-Perdus,
porte n" 142 (bureau
des renseignements).
Ce bureau, tenu par
la Société générale.
assurera le change
Immédiat des princi-
pales devises étrangè-
res pendant toute la
durée des Jeux olym-
luques, dimanches et
fêtes compris, de neuf
heures i vingt et une
heures.

CHEMIIiS DE FER
ie PARIS A URLEANS

Satson thermale
services automobiles
entre le Mont-Dore et
Saint-Nectaire. a).
Jusqu'au 20 septum-
rire. Aller le Mont-
Dore, départ 8 heures;
Murols, arrivée U il. 15;
Salut-Nectalre, arrivée
9 h. 30. Retour Saint-
Nectalre, dép. 17 h, d5;
Murols, départ 18 b
le Mont- Dore, arrivée
ta h. 15. b). Au re-
tour jusqu'au 25 sep-
tembre Aller le
Mont Dore, départ
t8 h. 30 Murais, arri-
vée l'J h. 45 Salut-
Nectaire, arrivée 2u If.
Retour Saint-Rec-
taire, départ 7 h. Si);
Murols, départ 7 h. 45:
l« Mont-Dore, arrivée
0 heures.Prijs des pla.

ces du Mont-Dorea a
.Murols ou vice versa
10 iranca du Mont-
Dore a Saint-Nectaire
ou vice versa 13 fr.

Les places peuvent
être retenues à l'a-
vance moyennant une
taxe supplémentaire
de 1 frauc par place,
en s'adressant au bu-
reau du service auto-
mobile, boulevard de
l'Hôtel-de-ville, Il la
Ilourbnulc; rue Mey-
nadier, au Mont-Dore;
ou à Saint-Nectaire.

Circuits automobiles
dans le Périgord, du
14 juillet au 30 sep-
tembre 1024 1u AU
départ des Eyzles, la
capitale préhistorique
de France départ,
U> Il. 30 retour,
t1 h. 30.

Vallée de la Vézère.
Les mardis et jeu-

dis. Prix du trans-
port, 15 fr.: Abri
du Cap Blanc, Mon-
tignac, Thonac, Saint-
Léon, la [toque-Saint-
chrut&phe, le Mous-
tier, Tursac, les Ey-
zles, Laugerte-Haute.

Vallée de Il Dordo-
gne. Les mercredis
et dimanches. Prix du
transport, 18 fr.: Cam-
pagne, Saint-Cyprien,
Beynac, la Roque-
Gageac, Domme, Car-
sac, Sarlat.

2° Au départ de
Périgueux. Départ,
13 d. retour,
18 Il. 30.

Vallée de la Dronne.
Les jeudis et

dtmanches. Prix du
transport, 15 rr. Châ-
teau Lévéque, Bran-
tOme, Bourdeille, Bus-
sac, Chancelade.

Rétablissement pen-
dent la saison d'été
entre Parts, Bordeaux.
Biarritz, Il e n il a y e
(Correspondance de
vu sur Madrid) Pau,
Lourdes, Plerrefltte-
Nestalas (Cauterets,
IiUS-Saint-Sauveur) et
Tarbes, du train ra-
pide de luxe « Pyrê-
nées-Côte d'Argent »,Horaires 1. Aller
jusqu'au 3 novembre
1924 (inclus) Parls-
Quai d'Orsay, départ
20 h. 13. Arrivée Bor-
deaux Saint Jean,
3 h. 59 Biarritz-Ville,
7 b. 25; Saint-Jean-de-
tuz, 7 h. 35; Hendaye,
Jh. 53; Madrid (Nord),
21 h. 10; Pau, 7 Il. 41;Lourdes,8 8 h. 31
Plerrefltte Nestalas,
1) Il. 17; (Cauterets,
10 h. 12 Luz-Satnt-
Sauveur, 10 h.
Tarùes, 9 h. 7; 2. ne-
tour Jusqu'au 4 no-
vembre 1024 (inclus) 1Départ :Tarbe3, 20 Il.13;
Pterrefme Nestalas,
20 h. (Luz-Saint-Sau-
veur, 18 h. 55; Caute-
rets, 19 h.); Lourdes,
20 h. 49; Pau, 21 b. 36;
Madrid (Nord) Ji.;
Hendaye, 21 h.
Saint Jean. de Luz,
21 h. 31; Biarrltz-VUle,
SI h. 33; Bordeaux-
Saint Jean, 1 h.
Paris Quai d'Orsay,
arrivée 10 h. 19.

OE PARIS A ORLEANS
ET DU MIDI

Relations directe%
et rapides entre Pa-
ris-Quat d'Orsay et
les station thermales
et climatériques d e
Luchon (Superbagnè-
res), Vernet-les-Batns
et Fout-Romeu.
Pendant la saison

d'été 19->i, des rela-
tions directes et ra-
pldes entre Parts-
Quat d'Orsay et les
stations thermales de
Luchon (Superbagnè-
res), Vern-et-les-Balns
et Font-Romeu. ?,,la
Montauban-Toulous*.
sont établies Jusqu'au

5 octobre J'aller, et
Jusqu'au octobre auretour par voitures
directes de et 2'
classes.

Wagons-lits entreParis et Lucnon (Su-
perbagtiftres) et vt--e-
versa. Voiture mixte
avec Hts-toilette etcouchettes en i»« cI.
entre Paris et Ville.

rranobo Veroet-les-
BuiUj (Font-Romeu)
et vice-versa. Aller:
départ de Paris-Quai
d'Orsay Il 17 il.; ar-rivée A Luchon (Su-
perbagnôrc-%) 7 h. 38,
Il Vtnefranche-Vernei-
les-Ualns 8 Il. d9
et A Font-Romeu a
10 h. 30. Retour: dé-
part de Kont-Romeu
à 17 h. 21, de Ville-
fraflche Vernet les.
Bains Il 18 h. 54 et deLuchon (SUperhagnè·
res) à 20 h. 30. Ar-
rivée A Paris-Quai
d'Orsay a 10 b. S5.
Wagon-restaurant de
Paris A Châteauroux
et vice-versa et de
VUlerranche Vernet-
Ies-Baius Toulouse.

Touristes, Automobilistes

ÉTABLISSEZ SANS ERREUR
l'itinéraire DE VOS EXCURSIONS

EN CONSULTANT LA

CARTE DE FRANGE

ROUT1ÈRE ET KILOMÉTRIQUE
format 90 X 100 cm. imprimée en 4 couleurs

ÉDITÉE PAR

Entièrementgravéesur pierre, elle est
d'une lisibilité parfaite, et les soins
apportés à son exécution en font la

Carte idéale de l'Automobiliste

Elle at présentée en une éléganiepochette

tous trois forma difâèrcntet

1 Sur papier d'alfa grand luxe 5 fr.
2° Sur papiertoile 9 fr.
3° Montée sur toile 12 fr.
En vente chez tous nos dépositaires

ENVOI FRANCO PAR POSTE
nHioiniHinniiniinnnnininiininnnnininnnnra

Bais:!): sur le le
mouton, le lapin, l'oie, la

HIER I Bresse et les fruits.

Baisse de 0 20 k 0 50 au kilo sur le bœuf.
Baisse de 0 50 sur le mouton, 0 à ii 50
Baisse de à 0 40 alt kilo sur le lapin mort,

6 50 à 7 50 de 0 25 sur l'oie en ppau, 8 à 8 75.
Hausse de t au kilo sur le poulet de Bresse, 18 50

sur la barbue, 8 à 13 le kilo le homard,
10 à li la langouste. 14 ri 23 la sole, il 25,

Baisse sur le merlan brillant, 2 5U à ordi-
naire, 0 50 il 3; la dorade, 0 50 la raie 0 25 à
1 50 le maquereau, 0 à 4.

Baisse légère sur les beurres charentais, il 50
a ii moyenne, 1? 40.

Cours toujours difficiles pour les murs, 32o a 520
le mille.

Baisse sur les bries laitiers, 20 a 90 la dizaine
les couloininlors, 15 à 50U le cent les camemberts'
de 40 A 10O.

tiaisse sur les carottes, 20 a 35 les boltes lesharicots ;t écossez,. 160 a 100 les loo kilos de Paris
a -i'J) beurres, «i à ies pois, 30 ales clioux-rleurs de Salnt-Omor 130 à 1G0 le cent-les haricots de Sanmur, ci) a

Baissa sur les groseilles en grappes, 70 a H0 les
Hausse sur le raisin, 300 k les 100 kilos la

poira commune, 150 25o les piches. 250 à 050
t.n cassettes et billots 2tm a :tOO en plateau.Drinit des reines-claudes d'Italte, 200 i les

MOUVEMENT DES NAVIRES
Amérique du Nord. Pour New-York, le 1C/7,

fia Boulogne le 16/7, via captes le via
Cherbourg-.

Amérique du Sud. Pour la Plata, le 17/7. via
Cherbourg le 17/ via Boulogne.

Afrique, Pour la C. 0. A., le 17/7, via Mar-Pour le Sud et l'Est africain et Maurice,
le via Londres, Pour Capetown, Algos Day
East London. Natal, le 18/7, via southampton.

Levant et Syrle. Pour Alexandrie, Port-Saïd,
Beyrouth, Io via Marseille. Pour Naples, le
Pirée, Constantlnople, Smyrne, Vathy, Larnaca, Bey-routh, le 16/7, vin Marseille.

LA NAVIGATION FLUVIALE

Haute-Seine pont de Melun, 2 m 65 écluse de
Port-a-l'Ansflais, 2 in. 84

pont (le la Om.
pont noyai, 2 m. 49 pont de Mantes, 3 m. bi,
rage de Bezons, 0 m. 66 écluse de Suresues,
4 m. 45 écluse de Méricourt, 3 m. 57.

Oise barrage de Venette, 2 m. 70.
Marne écluso de ChaHrert, 2 ni. 44 écluse de

Charcnton, 2 m. 25.

CLASSÉES portées avant
18heuresà l'undes guichets

le lendemain matin

LE PETIT PARISIEN,
18, rue d'EnghienI(Tél. Bergère ou ü-77). 61

OFFICE D'ANNONCES,
29, boulevard des Italiens

AGENCE HAVAS,
62, rue de Richelieu (!•»).
U, boulevard des Italiens

I" ARRONDISSEMENT
M. PRADirP, bureau 204, Bourse du

Commerce.Il' ARRONDISSEMENT m
OFFICE K, 21, rue de Choiseul.
OFFICE T, 32, rue Etienne-Marcel.

III* ARRONDISSEMENT
M. LAFFOHD, i, me de Bretagne.Mme GUILLIEN, 12, rue des francs-

IV ARRONDISSEMENTi] M. GROUALLE, 6, rue Saint-Martin.
DEMENAGEURS REUNIS, i. rue de

Turenne.
V' ARRONDISSEMENT

OFFICE R, boulevard St-Germain. ra
M. BILLARD, 90, boulev. Saint-Marcel. Il
M. BOBLE, 22, rue Moufietard. Il

Vr ARRONDISSEMENT
OFFICE A, boulev. Saint-Germain.
OFFICE B, rue de Médicis. Il
OFFICE S, 88, boulevard St-Mlchei.OFFICE N, 3, rue de l'Abbé-Grégolre.

VII' ARRONDISSEMENT
OFFICE F, 195, rue de Grenelle.
M. NOLOT, 58, bd de La Tour-Maubourg
OFFICE IMMOBILIER, 15, r. d'Estrées.

Vil!* ARRONDISSEMENT [!]
OFFICE C, 3, r. St-Philippe-du-Roule. r§

I OFFICE D, 44, rue Pasquier.
OPFICE U. 88, rue de Miroiuesnil.

IX' ARRONDISSEMENT
OFFICE H, 30 bis, rue Victor-Masse.
OFFICE 1, 2i, rue Le Peletier. NI
OFFICE M, 75, rue Rochechouart.
OFFICE X, 57, passage Jouflroy.

AGENCE CENTRALE DE PUBLICITE, fil
36. rue Fontaine,

M. GALLANDAT, 84, rao Lafayeüe.
AGENCE MAPIAGE, 1, r. Rougemont.
OFFICE des JOURNAUX INDUSTRIELS

21, rue Bergère.
Hme WALTER, rue de Vintimille.X' ARRONDISSEMENT [il
OFFICE V, 1, rue ds Strasbourg.

XI* ARRONDISSEMENT
OFFICE P, 4, boulevard des Filles-

du-Calvaire. Il

OFFICE Y, 2i, boulevard Voltaire.IM. AUDIJOUX, rua Faldherbo. RI
M. DEBRAY, rue de Charonne.

XII' ARRONDISSEMENT
M. BULLIEB, 63, rue de Lyon.
Mme GIGAKT. 9, rue de Pragne.

XIII' ARRONDISSEMENTOi. RAJOT, rue de la Glacière.
M. R1BIERE, 20, rue Coypel.

XIV ARRONDISSEMENT
M. GANIGOU. 87, rue d'Alcsia.

XV* ARRONDISSEMENT
OFFICE J, rue de Vaugirard.
Id. MAROT, 2. boulevard Garibaldl. D
M. ANDRIEU, rue du Commeroe.

XVI* ARRONDISSEMENT
OFFICE «i. 50. rue Copernic.
OFFICE h, 50. rue de Passy.
OFFICE 0, i00 bis, avenue Kléber. ILDL MAiHOT, rue d'AuteulI.

XVII* ARRONDISSEMENT
M. TEBRONT, 95, avenue Nlel. Il
M. L1OSKET. 64, av. de la Gde-Armèe. l|

XVIII» ARRONDISSEMENT
M. BATTUT, U8, rue Caulaincourt.

XIX* ARRONDISSEMENT
IL ZENDBL, 12. avenue Jean-Jaurès.

XX' ARRONDISSEMENT
IL GRENIER, 3. pL Auguste-Métivier.

BULLETIN COMMERCIAL

CRIE! DES VIANDES. Halles centrale8, le kilo
Jiœuf, aloyau, 8 Il 14 train entier, 7 50 à quar-
tier derrière, C à 10 quartier devant, 2 à 4 cuisse,
6 paleron, 3 80 à 5 bavette, 4 30 à 5 plates
dites, 2 à 4 collier, 2 80 à 4 pis, 1 J} à 3.
Veau entier uu deml, première qualité, 8 80 J 80
deuxième qualité, 7 su à 8 7U troisième qualité, 6 50
•t 7 7U pan et cuisseau, 7 à il basse coinp.'ôie,
4 50 il Mouton entier, première qualité, !0
11 50 deuxième qualité. 6 8 10 (fiiçots, 9 a 14
Apaule, tt à 8 50 poitrine, 2 il. i T>0. Porc en demi-
normand et extra, 8 40 première qualité, 7 il 7 80
deuxième qualité, 6 à 6 OU lllet et longe, 8 50 Il
10 30 jambons, 8 il 9 50 tard, 5 il. 6 poitrine, 5 à

BOURSE DE COMMERCE. Parts, 12 juillet. A
l'occasion do la féte natlonale, la Bourse de com-
li.ercf! est fermée jusqu'à mardi prochain 15 Juillet.

SAVONS. Marseille, 12 juillet. On cote savons
cuhs, blanc pur de Marseille, il. l'bulle d'olive, a

blanc extra pur 72 0/0, 280 à i!tw blanc 60 0/0
n'huile, 250 à blanc extra pur au suif pour la
psrnimerle, 260 à 265 blanc exportation, fii-65 0/0,
265 à 270 jaune extra résineux algérien, 2iO à
vert mousseux 2 l'huile d'olive. 360 il vert Indus-
triel il. l'huile de pulpe d'olive, 315 t 320 bleu pur
de Marseille, pâle ou vif, 240 brun extra,
à 235 noir extra, 210 à 215 ml-cults ou foatteuso,
s.uvant qualité blanc, jaune, brun, vert, marbré
bleu i>u rose (genre unifiais), 100 11 190 blanc 30 0/0,
1"G k 1C3 blanc 40 ON. 1U0 k 185 savon mou supé-
reur, 65 à 70 extra. 100 à 105 diaphane, Il 216
poudre de savon pure, d 460.

METAUX. Londres, Il Juillet. Cuivre, cpt,
6') à 3 mois, 61 16/3 électro, à 65
Etain. cet. 222 5/- a 3 mots. 2U 5/ plomb,
cm, 32 15/- eiolyné, 30 2/6 anglais, 34. Zinc.,
ij> 32 éloigné, 31 13/9. Arwlmoitte Ragu-
lus. opl. 44 10/- à 45 le tout par tonne anglaise.

.Vrgent en barre?, cpt, 31 9/16 d: éloign*. 31
5/3 (1. Or en barres, cpt, 95/11 le tout par once.

Mercure, 1S/5- !a boutent'
Parts, le juillet. Cote oftlctelle hebdoma-

daire des métaux, les 100 kilos, a l'acquitté'cui-
vre en lingots et plaques de laminage, 581 50
en lingots propres au laiton, 581 50 en cathodes,
575 le tout livraison Havre ou Rouen. Etain
Banka, livrable Havre ou Paris Détroits,
2.029, livrnble Havre; anglais de CornouaiHes.
2.022, livraison Paris. Plomb, provenances di-
verses, marques ordinaires, 301, livrable Havre ou
Rouen, et 306, livraison Paris. Zinc, bonnes
marques 291 50, livraison Havre ou Paris, et extra-

vins. Parts, Juillet. Cote orflclelle heb-
domatlatre des vins de la récolte, marchandise?
ronrantes, franco quai ou (rare Paris, conditions
de vente en gros beaujolais, 425 maçonnais,
4t5 vin blanc du Centre. le tout pièce nue.

Bordeaux rouge ordinaire. vin blanc en-
tre-deux-mers. vin blanc du Gers, 1.000
le tout le tonneau nu. Aramon 7 à 90

montagne 9", 95 mlnervols et corbières lift
ronssillou 10 il Il.. 115 Algérie ronge, Il Il 12.,
12r> Algêrle blanc, 10 à 11°, 120 Espagne blanc

il.Il-, 120 le lout l'hectolitre un,
BOURSE DES RESINEUX. nax, 12 juillet.

Térébenthines, ur, fr. les 100 kilos, départ brala
noirs. 95, nominal clairs, 112 et 113, très de-
mandés colophanes. N, WG, 118 WW, 120
3 K, 163S 4 A. 140 5 A, 145 6 A, 150. Huiles,
180 Il 215 gemmes, 560 4 580 fr. les 340 litres
poteaux de mines, a 70 fr, la tonne anglaise
de 1.015 kilos, rendue port d'embarquement Bor-
deaux 0:1 Baronne.

SOUTHERN RAILWAY

Fête Nationale Courses de Goodwood

A l'occasion de la Fête Nationale (11 Juillet). ainsi
que pour les Courses d0 uoodwood .juillet-
l" ([où!), dès billets il prix réduits seront émis audépart de Paris pour Londres 12-13 Juillet, âfi-as
Juillet Les prochaines dates d'émission de ces billots
à prix réduits seront les suivantes Assomption
(15 août). 12-15 août septembre. 5-6.

Pour tous renseignementset billets, s'adresser aux
bureaux de la Compagnie 14, rue du d-Septcmbre,
Paris Téléphone Cut. 16-13.

Notice Gratuite
v^o.legrissFius 40 Nuances Mode

Compagnie du Chemin de fer
MÉTROPOLITAIN DE PARIS

FÊTES DU 14 JUILLET

A l'occasion de la revue de Longchamp, la Com-
pagnie du Métropolitain assurera, dès 5 h. 30 du
matin, un service accéléré sur toutes ses lignes,
et, en particulier, sur les lignes 1, 2, 8 et 0, qui des-
servent spécialement l'hippodrome de Long-champ
par leurs station « Porte Maillot », « Porte a'Au-
teuil » et « La Muette toutea situées à la lisière
du Bois de Boulogne.

Les voyageurs trouveront après la revue, dans
chacune de ces stations, les plus grandes facilités
pour le retour, des guichets supplémentairesy étant
ouverts afin de supprimer toute attente.

En outre, afin de permettre aux Parisiens de
quitter la capitale pendant ces jours fériés, la Com-
pagnie organise, pour la soirée du 12 juillet et la
matinée du 13, un service spécial de trains sur les
lignes desservant les gares de Ctamin de fer.

Les voyageurs trouveront à leur retour les mêmes
facilités tous les guichets supplémentaires des
stations en correspondance avec les gares de Che-
min de fer seront ouverts pendant la soirée du
14 Juillet.

PROLONGEMENT D'UNE LIGNE D'AUTOBUS

A dater du 15 juillet 1921, la ligne Q « Plalsanco-
Filles du Calvaire sera prolongée jusqu'à la Porte
des Lilas par l'itinéraire suivant

rtues Oberkampr, de Ménilmontant, Saint-Fargeau,
Haxo, des Tourelles, et J'avenue Gambetta.

Les annonces sont reçues a l'OFFICE D'ANNONCES
29, houle-fard des Italiens, 29

[USINE A PARIS, l36rueChampionnetpourPARlS,lenord&l-Est.USIN£ÀPOmERS pour le Centre S le MidîT*]

LES NUANCES-MODE de ce PRINTEMPS

IDEAL-BOULE i

en vente: Drogueries. Epiceries, etc..

La Compagnie des chemins de fer de l'Est vient da
faire paraitre pour 1924 une édition nouvelle, aug-
mentée et améllorée, de son Llvret-Guide Ornetel.
Le texte descriptif consacré aux restons desservies
par le réseau a été amplifié il est complété pard'utiles indications relatives aux relations aveol'Alsaee-Lorraine et l'étranger et par d'abondants
renseignements généraux. L'ouvrage, orné de nom-
breuses illustrations dues au maitre ilobida et de
Hors-texte en Héliogravure, est mis en vente au
prix de 1 fr. 50 dans les bibliothèques des gares
au secrétariat général de la compagnie, rue
d'Alsace, Paris. Envoi franco contre 1 fr.

(R. C. Seine ti)

BILLETS A PRIX REDUITS

Vtn tonique hygiénique

vosUssus légers
1 AVEC LES~ïï7*

Versailles. R.C.6H- Résultat Merveilleux.

Il est presque certain qu'un excès d'acidité s lotmacale ou que la fermentation de vos aliments
en sont la cause. Peut-être mangez-vous trop vite
ou mangez-vous trop; peut-être ne mastiquez-
elle trop riche ou vos aliments mat cuits; mais,
quelle que soit la cause, une chose est certaine,
c'est que vous devez au plus vite arrêter cetexcès d'acidité ainsi que ta fermentation des
aliments si vous voulez être soulagé. Il est éga-
lement certain que la méthode la plus prompte
et la plus sûre pour obtenir ce soulagement estde prendreune demi cuil lerée à café de Magnésie
Bismurée dans un peu d'eau chaude, immédia-
tement après vos repas on dès que vous res-sentez des douleurs d'estomac.

Procurez-vousun flacon de Magnésie Bismurée
(marque déposée)chez votre pharmacien aujour-
d'hui même servez-vous en comme indiqué
plus haut et vous comprendrez alors pourquoi
tant d'anciens dyspeptiques prennent de la
MAGNÉSIE BISMURÉE

CAFES GILBERT
SONT

LES MEILLEURS
ESSAYEZ-LES

ILS COUTENT UN CENTIME DE PLUS PAR TASSE
MAIS ILS SONT BONS- TOUJOURS BONS

FEU-ÉCA/LLE -PRA/RSE
/=RA/SE-/vo/SErrE-Afrosor/s

mAG trouvent dan/> la collection i

mt/ct AS at/faùricanC L GONAttr. Pièce i YOft

LE MAGAZINE CINEMATOGRAPHIQUE
FRANÇAIS LE PLUS ÉLÉGANT. LE PLUS
CObIPLET, LE MOINSCHER.PUBLIE DANS

SON NUMÉRO DU 15 JUILLET3 films

LES TROIS MASQUES
Un film dramatique inspiré du drame célèbre

de Charles MÉRÉ

L'AMOUR EST MAITRE
Une touchante histoire de sentiments

L'ESPRITDE LA CHEVALERIE

Tiré du mémorable roman « Le Talisman
de WALTER Scorr.

PLAISIRS D'ETE Le passe-temps de nos vedet-
tes françaises pendant les vacances. RAHN A
OU LA DANSE A l'ÉCRAN. UNE IRTER.
VIEW DE M. JAQUE CATELAIN, le jeune
metteur en scène.- COMMENT FUT R£ALISt
"SCARAMOUCHE Renseignements curieux et
Inédits sur la préparation du grand film en Amé-
rique. La fin des aventures de Jackie Coogan
ou le ROMAN DU GOSSE,par Raymond de Mara-
tray. PICRATT A LA CAMPAGNE, ans amu-
sante tantafsie, et NOS LECTEURS ET NOUS, la
correspondance chère à tous les amateurs de cinéma.54 Photographies

SO CENTIMES
iinimiiiiiiiiiii!imiii!!iinniiiiiiiniiiiiiiii;iiiiiiiiiiiiiiiiiiiii

CHEMINS DE FER DE L'EST

LIVRET-GUIDE OFFICIEL

SI VOUS AVEZ

DE L'EMBARRAS

GASTRIQUE

LES



COURRIER DESAMATEURS DE
T. S. T.

13 Juillet.
LA NOUYELLE STATION DE CHELMSFORD

1 UN PEU DÉÇU LES SAHS-F1LISTES ANGLAIS
L'ADDITION EN EST"CONFORTABLE" EN FRANCE

Les émissions de la nouvelle station à grande
puissance de Ghelnisford se poursuivent quo-
tidiennement il 11 Il. 30, 16 h. 30 et 17 h. 30,
sur 1.600 mètres de longueur d'onde.

A Paris, l'audition eu est particulièrement
bonne en petit haut parleur, sur une lampe
diUectrlce et deux basses fréquences et petite
antenne. Sur cadre de une spire de (i m. sur
2. il nous même été danné d'entendre la
station de Chelmsford avec qualt'e lampes, en
éliminant complètement l'émission de 16 h. 45
de Radio-Paris ceci malgré l'crientatlon pres-
que identique des deux postes.

En Angleterre, on se montre beaucoup moins
enthousiaste des résultats obtenus; La BriUsh
Broadcasting Company aurait, en effet, demandé
à la Compagnie Marconi de lui concéder l'usage
tin la statiou X pour déterminer dans quelles
proportions fon pettt, en accroissant la puis-
sance à l'émission, augmenter le rayon de ré-
ception des récepteurs à cristal. L'ingénieur en
chef avait nn>me déclaré qu'il espérait en por-
ter de 38 à lt>0 kilomètres te champ d'action.

Il semble que ces espoirs aient été préma-
turés. Tandis, en effet, que les récepteurs
pourvus de plusieurs lampes donnent un va-
carme assourdissant, les récepteurs cristaux
souls n'ont perçu si l'on excepte quelques
bribes de phrases pratiquement aucun son.

On a obscrvé, en outre, qu'à Londres on a,
en général, mat entendu, alors que dans cer-
tains comtés les réceptions ont éli- trns dis-
tinctes.

On prête enfin à la Compagnie Marconi l'in-
tention de ne plus ériger de station de radio-
téléphonie grande puissance, et cette déci-
sion fait l'objet de nombreux commentaires
dans la presse britannique. On l'explique en
général comme résultant directement, do tra-
vaux actuellement poursuivis par M. "Marconi
aur les ondes courtes.

lnlcrrosé à ce sujet, un expert en matière
de sans-fil a déclaré que cette décision n'im-
jiiiquait pas l'abandon systématique dos ondes
longuets, et il a ajouté que l'objection d'un
encombrement de l'éther, parfois soulevée,
était presque sans fondement, étant donné les
avantages du système que NI. Marconi met au
point et qui n'utilise IVUier que comme conduc-
leur invlsible canalisant en quelque sorte les
ondes dans une direction reclilitçne.

Les nouvelles stations de la Compagnie Mar-
coni auraient de plus l'avantage de supprimer
tout au moins partieHement le problème des
interférences.

Quant à la puissante station de Chelmsford,
elle n'inspire dans les chroniques de T. S. F.
britanniques que des commentaires réservés;
les résultais déoevants des premières expé-
riences semblent avoir quelque peu découragé
les sans-fllis'tes anglais, qui avaient mis de
grands espoirs en la nouvelle station; mais,
en vue d'améliorer les conditions de l'expé-
rience, la British Broadcasting Co invite les
amateurs à lui faire parvenir toutes les im-
pressions que pourront teur suggérer les va-
riations de modulation ou d'intensité.

UN MINISTÈRE DE LA T.S.F. AU CANADA

M. Ernest Lapolnte
(Cliché Manuel.)

Lî T. S. F. a pris au
Canada, depuis la guerre,
un développement tel que
le gouvernement vient

d'instituer, par un récent
décret, un ministère de
la Radio, dont le porte-
feuille a été confié à M.
Ernest Lapointe, un Cana-
dien français^ ancien mi-
nistre de la Justice. Le
ministère des P. T. T. se
trouvait, en effet, depuis
quelque temps, débordé
de travail pour résoudre
toutes les questions con-
cernant les communica-
tions et l'émission par
sans-fil.

On prête aussi au gou-
vernement américain l'in-

tention de séparer les services ue t. s. r, (le
l'administration des Postes.

Ecole supérieure des P. T. T. (longueur d'onde
m.) 20 h. 43, causerie de M. de Barbuat. secré-

la' re général dit Souvenir français (transmissions
simultanées avec le poste de la Tour Eiffel). Théâ-
tre de verdure du CbaJiiD de Mars transmission desoirée donnée à l'occasion de la Kermesse
franco-américaine au proat des villagres-sairatovu
de haute altitude avec le concours d'une musique
Utilitaire, de musiques civiles, des chœurs russes, etc.

poste Petit Parisien (longueur d'onde 35o ;p.>.
Si h. 30, radio-concert avec le concours de M. Tor-
ren de l'Opéra de Londres. 1. Le roi Etienne ou-
,vcr:ur« (Beethoven* 2. La Princesse de la Czaraa
<Ka!men) 3. Largo (Bach! 4. Les Saltimbanques
<0<mne) S. La Damnation de Faust (Invocation .i la
nature), par NI. Torrent (Gounod) 6. Intermezzo
<M. l'esse) 7. Arlequin (Popper) 8. Le Roi
(DeHbeâ) 9. Manon (Le Rêve), par M. Torrent (Mas-
seuet) Exaltation (Schumanu) 11. Les p'h!n.i
ldichu (Massager) 12. Sérénade (Lalo) 13. Wer-
ther (Les vers d'Ossian), par NI. Torrent (Masse-
set i 14. Just tike liait (Sllésle) 15. La vivandière
(Godard-Tavan).

Tour Etttel (longueur d'onde m.). 18 h. l;%

radio-concert avec Mme Olga Jacot, cantatrice;
Mlle Anne-Marie Jacot, violoncelliste; Mlle Marine-
1 ouise Jacot, violoniste; Mlle Jeanne Jacot, pianiste.
largo (Lœlllet); la Sonate (Ancel); le Printemps, la
Rase sauvage (Schubert); Sicilienne (l'auré)
Vieille* chansons (Wecterltn) J'ai pleuré eu rêve
(6. Hue): Sérénade (Richard Strauss); Chants russes,
Intermezzo (Lalo) Chanson d'Amour (Hollmann)
>r de Louise (Charpentier) Allegro du Trio en ut
majeur (Haydn).

iO Il. 45 radio-concert. La Cavale tAuguste Rar-
bier)- la Chanson des deux èpéee (Borniol), dits
par NI. Georges lléritter, professeur de diction,
membre de la Société de lecture et de récitation.
Causerie de M. de Barbuat, secrétaire général du
Souvenir Français L'invasion des barbares 't:.
Vcrhaeren); Les gloires françaises du chansonnier
mutilé Geaud, par l'auteur, musique de M. Bons-
sard Audition de la musique militaire et des musi-
ques de la Kermesse franco-américaine du Champ
de Mars.

Radio-Paris (longueur d'onde 1.7S0 m.). 12 D. 15,

concert, informations, chronique des anciens corn-
muants 16 h. festival régionatlsle VÂIsu.a,
avec Mlle Sehuti à-propos de M. André Alexan-
dre, sur « l'Asace littéraire et artistique :• Dan-
*s alsaciennes (Levadé) 2. Devs bergeretles (\i-c-
Ireriin), chant, Mile Schutz 3. Souvenirs d'Alsace

Chanson pour ma -payse b) Uommenhein
t). Sainte Odile (André Alexandre) 4. Lnndler (Wec-
kerlln) 5. a) Au Rhi?t (Ch. et P. Leser) b) Chan-
son dit kfrch 6. Doux pays d'Alsace (H. Marécinl);

Un fragment de l'Esprit alsacien (J. Frolieh)
Chansons populaires alsaciennes a) Notre Alsace

adorée b) les Cigognes au long bec c) 'har-
mante Marianne d) Chanson des beignets e) A.

Lauterbach 9. a) Sous tes tilleuls b) Dimanche
,soir (Massenet).

«un. 30 informations, radio-concert fragments
de La fille du régiment, op^ra-comique de Doni.
letti. avec Mille Lucette Chrétien, MM. Jugain et
Du.pin radio-dancing.

Radio- Belgique (longuour d'onde m.). 17 n.,
eoricert, 20 h. 30, concert 1. Ouverture du Mariage
secret (Cimarosa) 2. Air de Richard Cœur de Lion
(G'retry) 3. Morceau pour clarinette 4. Alr de la
Peine Topaze (Auber) 5. Peer Gynl (Grieg) e
Elépie peur violoncelle (Fauré) 7. Pastorale des
cochons roses (Obabrier), Requiem du coeur (Pes-
»srt) 8. Gazouillement de printemps (Smding) 9.
,Variations (Proch.) 10. ïlallet dn roi (Massenet).

Broadeasting suisse. Cenève. pas d'émission.
Broadoasting anglais. t5 h., concert (toutes sta-

ltons) • 17 h heure des curants (Londres, Btrming·
ham. Newcasle, Edimbourg, Liverpool, Slicffleld,
leeds) concert (Boumennouth) 20 h., concert

Cardin". Liverpool. Plymouth, ShefhYld) ?0 h. M,
tor-cert (Blrmln-rtum, BournemouiH, Manchester,
Newcastle, Aberdeen, Glasgow. Edimbourg 2t h.
et 22 b.. concert (Londres). Toutes les stattons
transmettront *lmuilta.némen« & 10 h. le discours
de l'archevêque de Manchester A l'Association nés
ouvrières d'Oxford, 22 h. un bulletin d'information.

LE MANUEL DU PECHEUR

Le pâcheur se sert d'amorce, mais il ne faut
pu faire de pétard 1

LA VI E: FINANCIÈRE
LA SEMAINE SUR LES_ MARCHÉS FINANCIERS

Les influences les Pius contradictoires se sont exer-
cées sur IC marche depuis une huitaine.

Il faut mettre au premier rang l'impression de
réel soulagemeut produits par l'accord l'ranco-
anglais qui, pour le présent, nous met il l'abri
d'événements dout on aurait pu exagérer la gra-
vité et ouvre des perspectives d'avenir d'uue
conséquence lllimitée, au cas ou on arriverais il
Londres il de* arrangements définitifs.

En outre, le change, aux environs de 83, est
orienté, il la fin dU la huitaine, vers la stabilisation
et la fermeté, ce qui apporte un stimulaut réel aux
valeurs internationales et. au cas où cette ten-
dance Persisterait, mettrait lo marché a même de
travailler dans de meilleures conditions.

Ifals, d'autre parut, la pénurie d'allalres, que
nous avons si fréquemment signalée, persiste sur
toute la ligne. Sans doute, on note toujours les
bonnes dispositions du comptant, mais les opéra-
tions à tonne restent le fait des professionnels
et le public n'est pas encore entré dans le mou-
vement amorcé. La prolongation de cet état de
choses Hnit par répandre un certain malaise suT lu
marché.

Une faut pas oublier que la fin de cette semaine
marque (l'un chômage de trois jours,
et c'est là une circonstance dont les professlon-
nets ne manquent jamais de tenir compte. Enfin
on rentrera pour procécler aux opérations de liqui-
dation et le marché s'est déjà ressenti de ce
fait. On a songé dans les derniers jours bien plus
à dénouer les engagementS antérieurs qu'à on for-
mer de nouveaux.

En somme, la Bourse reste sur ses positions
qui, nous ne pouvons oue le répéter, sont excel-
lentes. L'irrégularité des derniers )ours n'est due
qu'aux circonstances et n'est nullement la suite
des dispositions générales qui restent des plus en-
courageantes, et la tenue remarquablement ferme
de la séance de clôture en est une démonstration
nouvelle.

SUR LES PLACES ETRANGERES, Hew-York.
L'amélioration signalée depuis quelques semaines
se poursuit résruiiéremont, et la meilleure ten-
dance des affaires d'Europe ainsi que les rensei-
goemenis, représentant comme nettement plus fa-
vorable la situation économique, y contribuent
d'une façon effective. Le marché est très 'actif en
valeurs industrielles, notamment en Railroads.
Parmi les pétroles, on note la fermeté de la Royal
Dutch et de la Standard. Les cuprifères sont fer-
mes. Les caoutchoucs sont assez bien tenus.

Londres. Après un léger réveil au déhut de
la semaine, le marché retombe dans son inactivité
coutumière, Touterois l'impression générale a été
très améliorée, du fait de l'accord franco-anglais
et on nole dans quelques compartiments un peu
plus d'affaires. est ainsi que les mines d'or sont
actives sur de nombreux achats du Cap. Diaman-
tifères plus calmes. A signaler la termeté des fonds
anglais. Les rentes françaises jouissent toujours
d'un concourant d'achats. Les caoutcboutiéres
sont en reprise sur l'élévation du prix de la den-
rée. Cuprifères calmes, pétroles irréguliers.

Bruxelles. L'amélioration signalée fa dernière
semaine ne s'est pas maintenue, les affaires se ra-
relient à nouveau et on assiste à des dégagements
nombreux en raison de la liquidation du 15. La
tendance reste tré-s indécise. Les banques, sont
bien tenues. Les transports enregistrent peu de va-
riations. Les valeurs industrielles en général sont
plus irrégulières, notamment les métailurjriques,
les glaceries et les textiles. Les pétroles s'amé-
liorent en clôture. Les valeurs coloniales sont
calmes.

LES VALEURS. Fonds d'Etat. ^os rentes ont
conservé cette semaine leur bonne tenue antérieure
et réalisent, dans l'ensemble, quelques progrès Il'-
téressants. Toutefois, en on de semaine, les em-
prunts de guerre sont un peu moins fermes et
cèdent quelques tractions. Les Bons du Trésor
s'établissent, à peu de chose près, à hauteur de
leurs cours antérieurs. Les fonds du Crédit Na-
tional varient aussi dans d'étroites limites mais
s'inscrivent tous cependant en hausse sur leurs
cours d'il y a huit jours. Le 1919 gagne 10 francs
à 410, le 4;,0 420, etc.

Dans le groupe des fonds étrangers, les lusses
ont perdu la meilleure partie de leur activité anté-
rienre et, bien que résistants dans l'ensemble, peur-
dent quelques Tractions. Ils restent à la merci de
nouvelles contradictoires concernant les intentions
des soviets au snjet des réclamations étrangères.
Le groupe turc ne varie de son côté, que très fa;-
blement. Toutefois il termine au-dessous de ses
cours de semaine, souffrant notamment d'un man-
que d'affaires complet. On annonce quc le gouver-
nement égyptien a décida de payer le coupon du
15 juillet de l'emprunt dit Tribut d'Egypte. Mais
dans l'avenir, aucun versement ne serait effectué
Jusqu'il ce qu'un accord soit intervenu avec les
puissances. Les fonds mexicains sont très calmes
et n'appellent aucune observation particulière. Eo
ce qui concerne l'Emprunt de Costa-Tuea aplati,
on parle d'un remboursement total de cet emprunt
qui serait offert par le gouvernement de Costa-
Rica sur la base ne 48 à 50 dollars par obligation.

BANQUES. La Banque de France, après avoir
tout d'abord poursuivi Jusqu'à 7.000 son mouve-
rnant antérieur, est l'objet de réalisations qui ;a
ramènent à la nn de la semaine contre
IL y a huit jours. Le bilan hebdomadaire rait res-
sortir une nouvelle augmentation de 109 millions
dans la circulation fiduciaire. Par contre, les avau-
ces à l'Etat sont en diminution de 100 millions.

Les établissements de crédit constituent présente-
ment un des groupes les plus en vue de la cote.
Ils ont poursuivi régulièrement leur hausse tout
au long de cette semaine. La Banque de Paris et
1 Union Parisienne sont de beaucoup les valeurs
les plus actives du groupe, la première termine Il

I.DiS contre 1.508 et la seconde à 1.001 contre 970.
L'Union Européenne, Introduite Il terme, avec plus
de 100 francs de hausse il se maintient tris
ferme par la suite et termine au plus haut a 1.33S.
La Banque des Pays de l'Europe Centrale clôture
également en fermeté, l'action ordinaire 72 l'ac-
tion privilégiée à 109. La Banque de l'Indochine
est ferme dans les cours de 3.iou. Parmi les éta-
blissements étrangers, on note la bonne allure de
la Banque Ottomane qui malgré quelques dégage-
ments conserve une grande partie de son gain ante-
rieur Les Banques Mexicaines, d'abord sans affai-
res se redressent vivement en cWmir<\ La Banque
Nationale a réalisé en un bénéfice net de
3CI.355 dollars contre 437.0lfi en Après affectation
de 1.2SO.0U0 dollar, au poste pour créances dou-
teuses, le solde disponible ressort Il 925,000 dollars
centre 727.000 précMemment. Le Crédit Foucier
Egyptien est a en nouvelle avance au pront
de la tension du change. La Société du Crédit Fon-
cier Contrai d'Autriche, réintroduite il la cote du
patqnet à la date du 10 JutllPt, fait l'objet de nom-
breuses demandes et Unit a 81.

Nos grands Chemins de ter ont des tenues diver-
ses. Tandis que l'Est et l'Orléans cèdent quelques
points, les autres compagnies terminent en fermeté.

,Ce' groupe reste en très bonnes dispositions. Les
chemins de fer sur roule d'Algérie ont réalisé en

un bénéllce net de francs contre
en 1022. Le dividende est maintenu il 10 fr. Parmi
les chemins étrangers, Congo-Grands Lacs est l'ob-
jet de quelques réalisations à 67n. Les comptes des
chemins de fer portugais ne présentent, pour
l'exercice 1923. qu'un solde distribuable de
contos en raison de la nouvelle dépréciation de
la monnaie indigène.

Dans le groupe des Transports en commun, le
calme est à l'ordre du jour. A noter la légère ré-
gression des Voitures à contre La
Parisienne Electrique accomplit de nouveaux et
vifs progrès l'action à 128 contre 301 la part est
ferme Il 2.115. La Société Indochinoi.-e de Trans-
port a réalisé, en un bénéfice net de 1 million.
Dividende proposé, 40 francs par action 72 francs
par part.

Toujours très peu d'affaires dans le groupe des
valeurs de Navigation. Les grandes compagnies
Chargeurs, Messageries. Transatlantique varient
peu, mais avec une tendance lourde. Le Suez,
d'autre Vart, est toujours très actif. Il présente en
semaine peu de variations au-dessus du cours de
ti.300, pour s'enlever, en clôture, il Les recet-
tes du premier semestre se sont élevées Il oo.5GO.ouo
francs, accusant sur celles correspondantes de 1022
une plus-value de 2.080.000 francs. Le port de Rio
de Janeiro a laissé, en 1023, un bénélloe net de

contre précédemment.Cette somme
est affectée aux amortissements et réserves.

Le groupe des Valeurs d'Electricité a des attitu-
des assez diverses la Thomson est en recul à 670
contre 685. La Compagnie Générale, après s'êtt-B
avancée au delà de 1.500, est plus calme en clôture.
Jeumont, après une chute passagère a 429, se relèv?.
vivement à 415, pour nnlr à 437, sur un' marché très
animé ou il est traité de nombreuses primes. Elle
bénéficie notamment de la vive hausse de l'Union
Européenne, dont elle possède en portefeuille une
quantité Importante d'actions. L'Electricité et Gaz
du Nord poursuit son mouvement de hausse i
contre 415. Pour les sept premiers mois de l'exer-
cice en cours, les recettes marquent un nouveau pro-
grès de o/o. La Compagnie Nantaise est égale-
ment très bien tenue l'action de priorité à Sfc»,
l'action ordinaire à 405. La part reste en bonne
tendance Il 1.310. La progression des recettes des
premiers mois connus de l'exercice fait ressortir
une augmentation de 67 0/0 sur les chiffres anté-
rieurs. L'Electrlcité Loire et Centre bénéficie éga.
lement d'un courant de demandes très actif et
s'avance à 403, en hausse régulière. Les Forces
Motrices de la Garonne présentent, pour l'exercice
1923. un déficit de 538.000 fr., ce qui porte le solde
débiteur à

Les comptes de l'Est-Lumière font ressortir pour
l'exercice de douze mois contre l'exercice précé-
dent de dix-huit mois un bénéfice net de
t0.345.00U francs contre 4.31)1.000. Dividende de
15 francs aux actions ordinaires, 9 francs aux
actions de priorité.

Charbonnages. Ce groupe, très fermement
tenu et que favorise le réveil de la métallurgie,
se ressent également du peu d'activité du marché.
Toutefois, Lens se maintient en fermeté 453. Cour-
rlères à 640. Les valeurs du comptant sont égale-
ment soutenues. Les Charbonnages du Tonkin ga-
gnent 100 francs a fl.100. Les Houillères de Bpssb-
ges ont réalisé, en un bénéfice net de
francs. Dividende Uxé à tU0 francs nets.

La tendance générale du compartiment métallur-
gique reste af-sez ferme, il l'exception de Longwy
qui perd une centaine de francs à 530. On parle du
maintien du dividende Il 20 francs pour les F'orges
de Montntalre.

Les Cuprifères conservent toute leur fermeté mai.
gré le calme dn marché du métal. L« Rio, d'aboi.l
très bien tenu dans las environs de î.sftn,
a évolué autour de ce cours avec des écarts de peud'Importance, puis s'enlève vivement en clôture

2.848. Le Iloléo a été encore l'objet de dégage·
ments nombreux. est d'abord ramené & 71s puis
se redresse Il 739 en Iln de semaine. Les valeurs
de coullsse, notamment Ulah et Tangenyika, sont
assez calmes mats avec une tendance ferme; La
tenue des autres métaux se rapproche d'assei près
de celle du cutvre cependant, d'une façon générale,
notamment pour J'étain, les perspectives sont

Le groupe roumain est en tendance moins ferme,
en dépit du raffermissement du lei et de la fermeté
du franc belge, la nouvelle loi roumaine sur les
pétroles paraissant inquiéter les Etats-Unis et les
conversations étant engagées Il ce sujet Il Bucarest.
Les pétroles galiciens ont été assez actifs. On note
un bon courant d'échanges sur les Pétroles Pre-
mier qui se maintiennent fermes à 360. Le rende-
ment du puits n° Sa. à Hemstovska est passé ie
18 juin de 3.000 à 18-000 kilos par jour. Le sondage
voisin n» j a a un débit quotidien de kilos. Le
groupe Royal Dutch est assez carme et, impression-
née par les fluctuations du change, la Royal Dutch
termine cependant en fermeté il 2').00. Le groupe
russe conserve une certaine Indécision Balcon vers

contre Lianosort à contre Il su-
bit les mêmes Influences politiques que les fonds

,d'Etat.

envisagées avec optimisme. Mais la encore le mari-(rite exerce sou tnnuence et l'ensemble
des valcurs reate assez calme. A noter la grande(le Pcuarroya qui Unit Il i.'AH), ex-coupon
de 40 francs bruts, contre 1.57U Il y a huit jours.

A signaler également la très bonne tenue du
Platine Il Si9. Pour la Minas Pcdrazzinl, le produit
des minerais n'a atteint, en t023, que 4 millions
contre ') millions l'année précédente. l'as de divi-
dende. La Société des Mines de Sidi-Bou-Aouane a
réalisé, en 1923, un bénéfice de francs
contre en Il a été voté un dividende
de 6 fr. nets plus un remboursementde 10 francs
par action contre 1,44 et 10 francs l'an dernier, et
10 fr 10 net par part, contre rien précédenuneut.

Les Mines sud-africaines sont toujours en faveur
et jenissent d'une certaine activité. Les mines d'or
ont varié sans iloutc selon les oscillations du
change, mais la fermeté reste la note dominante
et les demander de Londres sont venues, à plu-
sieurs reprises, stimuler les cours. Le bénéfice total
des mines du Rand a été, en juin, de 572.793 livres
contre 5SU.527 en mai, l'or étant calculé à M sh. 6 d.
L'abaissement des frais d'exploitation se poursuit
et ne dépasse pas, à l'heure actuelle, 18 sh. 5 en
moyenne. La De Beers observe sensiblement l.i
même attitude qué les mines d'or mais termine
en grande fermeté après Quelques nuctuitlon».
L'arbitrage s'est montré assez actif sur cette va-
leur, en raison notamment de l'fmportance attri-
buée à l'accord entre les producteurs de diamants.

Parmi les territoriales, à noter la très bonne
allure de la Mozambique qui, malgré quelque, réa-
lisations en clôture, accentue ses progrès à 42 con-
tire 40. On annonce que les résultats de l'exercice
courant sont en sensible augmentation.

Les Valeurs pétrolifères restent toujours actives
et fermes, un annonce que les stocks de pétrole
brut aux Etats-Unis scraient en ce moment en voie
de diminution et on prévoit une nouvelle progres-
sion des demandes. On va. même jusqu'A dire que
vers le milieu de l'été les, stocks diminueront de
4 à barils par jour, la consormnation attei-
gnant 2 millions 1/2 de barils.

Sucres. Le groupe reste très Irrégulier cn rai-
son de la lourdeur de la matière A New-York. La
Say, après être remontée fait à nouveau
un brusque recul vers 2.35G et termine sur une
tendanc." plutbt lourde. Les Sucreries d'E?ypte va-rient peu et marquent une bonne rtsistanro fi ).)ifl.

f.es Caoutchoucs maintiennent dans l'ensemble
leur avancc précédente. Padang s'avance à ',Sa
Mal.icca il 1M le plan Stevenson fait toujours
l'objet de discussions vives entre les producteurs
anglais, et hollandais. i Le cours de la fait
prévoir que de nouvelles restrictions seront api-ffr-
tées Il l'exportation pour le prochain trimestre.

Les Produits chimiques, d'abord bien disposés
ont réalisé quelques progrès puis sont l'ohjèt De
quelques réalisations en clôture, notamment Kunl-
main) qui revient à 6i6. Les Produits chimiques
d'Alais sont également réalisés à 1,019 contre 1.046.
L'Alsacienne de Produits chimiques qui s'était
d'abord enlevée à 150 est l'objet de quelques réa-
lisations par la suite, mais conserve touti-r.ii» ;iih<
partie do son avance Il 1;;3, Cette valeu- "tra Intro-
duite sur le marché A terme de la coulisse dans
!os premiers jours du mois prochain. Pour là
Norvégienne de l'Azote, on parle d'un dividende
de 5 0/0 contre 0 0/0 l'an dernier.

Les Valeurs de Phosphates ont des attitudes dt-
verses. Gafsa poursuit ses progrès à 956 contre 940.
Les Phosphates Tunisiens sont très soutenus. Les
Phosphates de ConsWntlne sont Irrégmllers.

Les Valeurs nitratlères bénéficient de bons ren-
seignements concernant le marché de la matièreet s'inscrivent en fermeté. Le Laularo
finit fi 723 ex-coupon de 5 shillings contre 738. Les
bénéfices brnts un ont atteint 1.020.492 livres
sterling. Le prix moyen de la période de onze mois
qui s'est terminée le 31 mai a été de 14 sh. 1/2
par quintal métrique et le prix de vente moyen
20 sh. lU 1/2, soit un bénéfice rie 6 sh. par quintal.
Les Nitrates Railways se replient d'abord
sur des prises de bénéfices, puis se relèvent eu
clrtture a 9S8.

Aux Valeurs diverses, l'Agence Havas s'Inscrit s
1 les Papeteries de France réalisent de flou-
veaux progrès cuurs éminemment intéressant
en raison des bénéfices Importants actuellement
réalisés par l'affaire. L'Agricole de Minoterie ter-
mine au cours de 238.

MEMENTO DE L'ACTIONNAIRE

Les assemblées générales
1C juillet, 10 h. 1/2. Etains de Kinta, à 'Paris,62, rue Saint-Lazare. V*
16 Juillet, il heure;¡. L'Oyonnithe, à Psrts,

32, avenue de Saint-Mandé.
16 Juillet, 15 h. Etablissements Bognler et

BurncH, Il Paris, 19, rue Blanche.
IC juillet, lî heures. Jlinas Pedrazzinl, à parts,

51, rue rie Clichy.
16 juillet, heures. L'Azote Français, à Paris,

1, rue Blanche.
13 juillet, h. 1/2. Electricité et Gaz du Nord,

à Paris, 75, boulevard Haussmann.
Titres remboursements, échanges, amortissements

Automobiles Dejahaye. Depuis le 1er Juillet,
remboursement de i!3 fr. par action prlv. et
30 fr. par action ordinaire, Il la Banque Nationale
de Crédit.

Compagnie Lorraine d'Electricité. Depuis, le
25 Juin, remise des parts bénéficiaires dont l'attri-
bution a été décidée par, l'assemblée du 19 mars,
à la Société Générale.

Société Marseillaise de Sucrerie Coloniale. l es
actions nouvelles créées gratnltement sont délivrées
litre pour titre aux actions anciennes, sur remise
du coupon n° 27 et présentation des titres, au
Comptoir National d'Escompte.

Société Autrichienne-Hongroise Privilégiée des
Chemins de Fer tln l'Etat. Le délai Imparti auxactionnaires français pour adbérer l'accord amia-
ble concernant le règlement de leurs dividendes
arriérés est prorogé jusqu'au 31 août.

Obligations 4 0/0 1902 de la Ville de Vienne. l.e
délai pour la notification des adhésions en
France sera clos le 31 juillet 1921.

EtablissementsBokanowskl. L'amortissementde
septembre a été effectué par le rachat de
obligations 0 0/0.

LE MIROIR
DES SPORTS

BI-HEBDOMADAIRE

Voir dans le numéro d'aujourd'hui

Le Palmarès des Olympiades

modernes et des premières

épreuves des Jeux de Paris

UNE NOTICE BIOGRAPHIQUE

sur chacun des athlètes vainqueurs

Une documentation unique

Des anecdotes amusantes
sur la 8' et la 9' étapes du
TOUR DE FRANCE

(T«tiet photosdes envoyés spéciauxdu MIROIR DES SPRRT3)52 photographies

DES CARICATURES DE KÊLEN
et toutet les actualités sportives

Pendant la période intensive
des Jeux Olympiqueset du
Tour de France, c'est-à-dire

du 2 au 24 juillet,
LE MIROIR DES SPORTS
parait deux fois par semaine
le MERCREDI et le SAMEDI

(Hors Paris le JEUDIet le DIMANCHE)

affn de donner aux événe-
ments sportifs toute l'impor-
tance qu'ils comportent.

LE MIROIR DES SPORTS «t, comme
d'ordinaire, abondamment illustré et les articles
sont échts par ses collaborateurs habituels
Géo Asçsré, GASroN Bénac, RENÉ Bierre,
J. Cézembre,Victor CHAPIRO, E.-G. Dricny,
ANDRÉ Glarner.GABRIEL Hanot, R. LACOSTE,
R. Peyronnct DE Torses, ANDRÉ 'REUZE,

Jean Samazeuilh. e»c etc.

FONDS:
1deCOMMERCE:

Les Tableaux spé-
ï ciaux de FONDS

de COMMERCE
paraissent les lun-
di, m.rdi, mercre-
di, jeudi, vendredi «

et samedi de
chaquesemaine

Les Annonces sont
m repies la veille de

leur parution jus-
qu'à 6 h. du toit

Le. ANNONCES
sont reçues à

L'OFFICED'ANNONCES

29, boul. des Italiens

DEUX GRANDES JOURNÉES
DE SPORT-BOULES A SAINT-OUEN

La sociélé bouliste « Le village en
bois de Paris » organise aujourd'hui et
demain, 13 et li juiliet, au boulodrome
Kicffer (153, avenue Michelet. il Sainte
Ouen), un grand tournoi bouliste.

Afin d'encourager les amaleurs de ce
sport populaire, la société a doté ce con-
cours. qui réunira 64 quadrettes, de prix
très intéressants en espùces et en na-
ture. La quadrette gagnante recevra
mille francs en espèces et deux cents
francs en nature.

Des concours individuels de tir et de
pointage sont également organfsés et
des prix importants seront distribués
aux lauréats.

M. Daffos, président de l'Union natio-
nale des fédérations boulistes, a bien
voulu accepter la présidence effective de
cette importante manifestation.

Réunion du comité de propagande
du "Village Sarah-Bernhardt"
Le comité de propagande du « Village

Sarah-Bernliardt s'est réuni sous la
présidence de M. Bokanowski, ancien mi-
nistre, qui a félicité les organisateurs

PETITES ANNONCES CLASSÉES
Offr"d'emplois.Bureauxdeplaceme*t. Machine»àécrire.Echanges.HôtelsetPensions.Coursetleçons.BicyclettesetMoto.,

r 1 Chiens,Chevaux,Voitures.ChasseAchatsetVentes,Occasions.Alimentation.AgricultureSpécialitéspoarForains.Industrie. i etCommerce.TransportsetDcm'.nagements.Objetsperdasettroavés.KenseianemenU.Diiers,etc.,etc. lall|M 1^î*"iÎ7«'m*Locations.Echangesd'appartements.Mobiliersàvendre.AchatetVenud*propriétés.Automobiles.Garages. 2« FondsdeCommerce.Capitaux. Ati ices sur marchandises. Recherches. lalai»22SO
DEMAHPE3D'IHPLOISPrendraiteii'f.en ansjusqu'àsept.MmeHourdeau,91,bfide MontriMill.il Notay-le-Sec.Seine..Ménageiviiup.g-anJ.unt.deaU:>ans.Va:Diifrifilw,aMaroHes.p.Broné.E.-L.Uécolletasecuefatelierexpérimenté,mach.automat.dem.placeParis,prov.Arm.Perrissln,\nnemasseSavoie.Anirlaisdésiraplaceau pairdansfom'jleEi-r're.C.n2,PettlParisien.

OÏ-PBES D'EMPIOISJ^
Ondem.petitesmainsajusteursélectri-ciens15-16a.,seprésenter,l'Electrique,I5fi. avenueJeanJaurê«.PAniS^Débiteurfacturierlibéréservie*mtlit.
Jeunesgensdepuis13anspourDureaudemandés'desuite.BrasserieKarctoer,riredesPyrénées.20e.Undem.bousouvrierspointlers,loi?.as«.Ecr.A.36PetitParisienquitransru.luécanicleimemach.Ez.beleut,bonnesrepasseusessaeli.faire¡¡Ilillamain,trav.l'an.Seprés,àpartirmardiLevcque,ruedesaPetits-Champs.l'Iiéatremoderne,ll>,bd.desItaliens,demandeouvreuses.Seprésenterr>a1.
onitem,deuxjeunesfillesdébutantes,sténo-dactyloetaide-comptable.Inutileseprésenter,écrireMettetal,17-l'j,rueHeautreillis,Paris.Kmployémag-asln.prexpédit?,fact.etréeept.marchand.EcrireLerouxetGatinois,chaudronn.21,r.dela-Voûte,Vanquiconv.candidatap.envoi1réTliomson,364,rueLecourbe,demandespécialistesbobinageréfér.sérieusesrécentessit.avenir,dacty.etst.-dacty.
Ondem.unebonnesténo-dactylo.San-terne'OS,rueVietor-HugoCourbevole.
DECOLLETAGEPARISIEN.Bonsou-vrierssurtourabarresdemandéspourlaprovince,célibatairesdepréférence.DonnerréférencesetprétentionsàCourmontLigny-en-Cambrésis(Nord).
Ondem.aide-compt.,oiag-asin.etst.-dactylo.S'ad.Faure,IlKevin,ArdennesFôndëïïF"Iïïcubilotdem.p.fonderieSt-Satur(Cher),logementassuré.Ladreyt,1S2,.bdVictor-Hugo,Gllchy,flamandeesiwpeirrssachantÉtoaucneretaid.,Don-traceursenjcbaiidroancrie-OndemandebonneP«~pôûvanteasei-
gnercoupe,tlou,tailleur.EcrireiRouquerol,1, rueChardin.(JrandmaSïïtn~srenre~bâzar olTre

bonnesituationchefsdeservicecon-nassancesapprofondiesachats,sur-vc-nianls.EcrireHenry,14,rueretits-Hûtels,Paris.Discrétionabsoiue
Ane.wattm.tramwayoumétrodem.p.conduitelocom.électr.embranch.,ser».jouretnuit.S'adr.Magas.Austerli»,44,quaid'Austerlitz.M.Clérin.
Ondem.trèsbonnesouvrièrescarton-

i'nièros.Travailbienrétribué.1bis,rue« Saint-Augustin,Asniéres(Seine).
t0ndemjnehom.15a..écritures-etcour-seschezCam.Richard,rueRéale.
Dem.garçnnbureaup.courses,expèd.
courrier.S.C.E.F.,73.r.St-Blaise.JO».Sténo-dactyloet secrétaired'atelier.
UsineOsstil; r.Mans,Courbevoie.Tol.-form.,ajast.-out.,pet.maJnstour.,
net.mainsdécoll.etUécoUcteiises,rés-1.,décollet,s.touràbarressontdemandés
parIftabl.BrégiietAviation,àVélizy,P.ravine.g.-et-o.Seprès.suiteav.réf.
Ouvrièresdenationalitéfrançaiseaffées
de il30ansrtemand.IlRaffinerieSay,133.bddelaGare.Aucuneconnais?.?péc.exijr.Seprésenterà6h.45ou12h.15.
sondeuse-étain.11.pas,.delaBrie.
veoudames.enf.,40a.envir.PassefPr.«^_EçrJr^ÇOUJN._ffl^ru^J>rm!i.Dem.as.actif,commis.,b.introduit
pr.entreprise,nésociantmatériauxhan-lieue._pj)uatlej_majérlauxr_£:nrnbral._Bôn"fTTiTdTencifiv.aurourbascul.;bron-
zesphos.Montetlore.laBrlche-St-nenls.On~dem.veuv.sansenf.p.entretenir
maisoncampagne,toutel'année,Ilfcm.dePar;b.gajes.Nepasseprés.,écrire:M.Lebols,2?ij:.J3)A;i?ny3paris.ondem.mameîivfesusinebaïïli«ùe.Se
présent.CifdesE.mi, 7:3,rued'Anjou.
Menuisier,réceptionnaireetmanœuvres.Kcr.aErnanll,Ififl,rue<l'Alésia.Parts_.
Monteursenfer,ajust.,toiirn.clfifuiïr.1
depréf.célibatairessontdem.p.StéNormandedeMétallurgie,ilMondevitie,prèsCaen.facilite-depension.Ecrire.
Manœuvresdepréférencecélibataires,pouvantfairechauffeursdelocomotivesserre-freins,accrocheurs,poseurs,:ii-dès-machinistesdemoteursàgaz.pon-toonier?,éharbeurs.sontdemandé»osrSOCIETENORMANDEDEMETALLURGIEMondeville,pnCaen.Fac.pens.Ecr.
Ctef"matérieldecheminsdefer,H7,bdNational,Ivry,demandeouvrierschaudronniers,tuyauteursmachines

àbois.bou._selllltfrs!_£a_rn£5seurs.ImprimerieLarousse,17.r. Montpar-
nasse,dem.mag-asintersconnais,manut.dupapier.Ecr.ous'adr.angardien.
AutosDelasredem.: tourneurs-outlll.,
tourneursra!)rlC3t.,ajusteursmett.aupointSeprés.138,bddeVerdun,aCoiirbevote,de7a9h.etde13à15h.

M A CHINES A L A V E R

M«sdaim«ss
Les dures conditlons de la vie actuelle

et la pénurie de main-d'œuvre sont des
difficultés contre lesquelles doivent
nécessairement s'ingénier le. ménages
soucieux d'économie.

Au premier rang des préoccupations
de la maîtresse d« maison se place la
questiondu blanchissage du linge.

Besogne particulièrement pénible Que
celle de la femme qui lave souvent

Il existe un moyen de supprimer tous
ces Inconvénients et de lessiver le linge
d'une nombreuse fatnlllo, c'est la ma-
chine à laver.

La machine laver, améliorée chaque
année, atteint aujourd'hui un degré
maximum de perfection.

Après diverses évolutions, on est
arrivé a trouver un organe laveur qui
réunit les meilleures conditions de
lavage, nettoyant les objets les plns
fragilee, tels que dentelles, guipures,
rideaux, par simple circulation d'eau.

Une essoreuse, formée de deux rou-
leaux en caoutchouc, entre lesquels
passe le linge à la sortie de la laveuse
complète celte machlne perfectionnée.

Elle diminue la tatigante et néfaste
torsion du linge agissant par simple
pression, elle en supprime tout déchtre-
ment si difficilement évité par la
torsion.

On peut dire qu'Li existe aujourd'hui
la machine à laver qui peut substituer
avantageusement le travail de l'homme,
les progrès réalisés sont actuellement
leur apogée.

Toute ménagère soucieuse de son
Intérieur doit posséder une machine à
laver. Willemin.

BLANCHIT EN 15 MINUTES
LA PLUS PEBPPXTIONNEF

Salon des Appareils Ménagers 1923 j g
MEDAILLE D'ARGENT

3W Anonyme des snclen* AîahlIs.^nKTttsEc Gnnyott et C'ne
Capital i.doo.000 francsPar: avenue Jean-Jaurès, 54. Parts

CATALOGUE FRANCO SUR DEMANDE

Ondem.tourneurs,ajusteursetmenu)-!siersébénistes.StéFrançaiseElectrlque,55,r.GreîruUie,_a_Le_va1lois-Perret,

st demandés Usine aviation Farman. Se
prés, av. réf., 167, r. SlIIy, Billancourt.
On demande des lamineurs, aides, rat-
trapvurs, chauffeurs pour laminoirs a
tôles minces. Écrire en donn. référ. aux
Forgr* Mi- r'nncles HU'-M"».
DEMANDES DE REPRESENTANTS
ÏTË rit es EÂ l' À .vis i ni ioil »ït YTn c u îTiïrê
sont dem. par maison hollandaise pour
vente d'une variété de pommes de terre
a planter, la plus hâtive connue à co

jour. Conditions très avantageuses.
Ecrire: G. 11. DENfJS, à Baisieux (Nord)
ïiepréseutains ôTTlîïelîtsToïffdeniandrw
par maison française p. le placem. de
bobines et toupies en bols ttes dlmens.
Kcrire: n" 5: Publicité Pfantin,. Lyon.
Représ, posséd. auto est dem. dans de-
partent. non représ, p. vente A la coinm.,
entrai') en cuit. Rodrero, 15, rXouvrc. Paris
unappareil à réparer et lier les courroies'
.de toutes sortes (marque déposée)
'affaire très Intéressante. OUre*. sons n°
c. n. 3.8S3 C Il Agence Havas Matbouse.
Champagne aené Biot, Tours-sûr-Marno,
dem. représ, sér.. conditions avantay.

BUREAUX PE PI.ACEMEITT
Bonnes tout faire, début., cuis., fem. de
en..menace, sros gage?. placésjour même
Clialot. 15.*>. faub.- st-llonnré, Paris (8").Bms DE
On dem.p.Paris hon.,ciîis. trrsimple.peu
ménage. 180 fr. p. m. 13. r. Strasbourg.

ALBIlEMTATIOa
« Le Familial », colis de dix desserts
variés franco contrc mandat de 6 francs.
Tlilbaudat, 1S. r. du Delta, Paris.

JAMBONS
Jambons, 2 4 3k., blancs, lek. 6,25 fum.
7'; rum., roui, et déi-o.=. 8'. Port en sus.
C. remb. Rért. p. quant. Feutry, 121, rue
Moulin-à-Vapeur,Bouloyne-9.-M.,P.-d.-c.
LES DEUX ME1UJEURS

DESSERTS ACTUELS
La Crème Franco-Masse

Entremets au CHOCOLAT, VANILLE
CAFE. PRALINE, et"les Desserts Leone

GATEAUX INSTANTANES DE 4 SORTES
VENTE EN GROS

7. RUE CHAUDRON. PARIS

J'expédie franco de port et d'emballage,
mortalité de route Il MA CHARGEPORCS jours environ.30 ffô

PORCS de deux mois .g ô
2 mois 1/2. ""LU© r»
3 mois, 95 kiI 150 "o"

PORCS 3 mots <• 30

Ecnvez-mol, J'ai d'antres poids et prix.
Elevage. AUHII.LAt: (Cantal).

VMTB
ËAUX-DË-VIE PURVIN

depuis 500 t'r, l'hecto
VINS BLANCS DES CHARENTES

depuis 90 fr. l'hecto
DROUHET

n'" 'Irf" r-CHARKM'E(Cli.-lnf.).
sup' blatïc

V fll^ et rendu vot. g". Echant.
2 fr. Itégiss. Domaine St-Jean, Nîmes.miche
Faites vous-même mervcilli:ux appftt
pour iiéche anguille. Formule cont. 5

VAB.TU1CB
rlirari, Secret de Mussy, les p;irrnrasinimiiabl. 2 n. c-i! c. mand. 3'75.
De Mnssy il. r. FerdlnniMl-Diival.Paris.1OCATIOW3
Logement à la campagiiti, banlieue Nord,
offert 15 juiliet-:io septembre a famille
OUVRIER PEINTRE E.N BATIMENTS sj-
rleiix et consciencieux qui s'occuyerait
travaux entretien conditions raieonnab.
Ecrire Ch. M.. hd Montmartre, Paris.
A louer été ou année, iiu njfcuhî, lte.im.,
culs., s. il. m.. 3 en., 2 ms cave, rem.,jard., gare, tram., bois et riv. à 100 m.
Prix except. SALLE. Urvllle, Calvados.
B.mer aoùt-sept.,i.8'>0,ap.m.3p.. jard..e., g.
SI-Rrévin-l'Océan, L.-Inf. V. Coiomhine.
Appart. a louer. Bertrand.`le, Ch.-d'Antin

TII.i;EOIATTr»ES
Hôtel recommandé pleine campagne,11fr. p. Jour avec chambre, service auto-

bus. Ecrire C 21, Petit Parisien.

MaicMime à Laver
Ue Lisugs

PLUS

ULTRA
EST INDISPENSABLE A TOUS

Vemez Ra ^©ir
A 50.1

MAGASIN DE DEMONSTRATION
PRATIQUE

PARIS
Nord

CATALOGUE ILLUSTRE GRATUIT

Pour te gros

muie de Poids, LULLE

MACHINE A LAVER
SNAR

Lessive lrréprochahle en 10 minutes
sans mettre lei mains à l'eau

francs
payable 30 fur à la commande et le solde

*W
PAR MOIS

Notice illustrée 25 cent.
SNAP. 13, AVENUE D'ITAUE, PARIS

des diverses fêle» ayant permis l'adop-
tion des premières maisons édifiées.

M. Frantz Jourdain a adressé un re-
merciement ftnu à Mlle Tarrade-Pajfe,
ponr la fondation de cette œu*re d'ac-
tion sociale qui crée un précédenf d'aide
par les pouvoirs publics à la construe-
lion de maisons d'artistes,

Fêtes automobiles du 10o pèlerinage
de Saint-Christophe-le-Jajolet

on sait que les sportsmen et partleullê-
rempnt les automobilistes ont pris pour
patron saint Christophequi, selon la légende,
iio?'ta l'Enfant Dicu sur ses épaules pour lui
falfe traverser un torrrnt,

La fête ,le saint Christophe tombe, cette
année, le dlmanche juillet. Elle sera, pour
cette raison, célébrée avec un éclat particu-
lier dans ce village de l'Orne qui s'appelle
Saint-OhristQphe-lc-Jajolet et qui est tester
de rarchlconfrc'rfe de Saint Christophe.

Le dixième pfclerinasre auru lieu ce jour-
ta, sous la présidence (le M. le chanoine liât-
lier, iirchiprélre rt'ArKCiilan. A dix heures et
ilemie sera célébrée une messe solennelle en
musique. Après les vêpres, chantées i
i|iilnzo heures, aura Heu le défilé des auto-
mobiles, auxquelles des prix seront attribués,
"in, un rallye automobile se conera dans une
faste prairie et scia suivi, à dli-hnit heures,
-l'un concert donné par la• Saint-Cécile» il;
Mortrée.

ACHATS ET VENTES
DE PROPRIETES

A vendre Fr. -Comté, élég. prbpr. neuve

eau eh. et fr., élect., 'parc 2 liect. chasse,
pèche, gare. Ec. Ae. Fournier, Besancon.
VIL'LAS ET PAVILLONS de 25 il 43.0ÔÔT,
Jart)., eau, gaz, él«c. joulss. 1" aoûl,
fac. paie. AU VAL D'ABLON, desc. gare
ViiieiNMire-St-Georges.trav. passerelle
susp. p. s'y rendre, on'vislt. et traitera
sur place dimanche 13 et lundi 14
courant, Renseignera, et cnrresp., Sté

A. R. C. 16, rue Véze-lay. PARIS.
I'av., r.-de-ch., 3 p., cuis., gaz, él,,et., non div. 330 m. ter., û m. gare, cave.
Fr.c. paiem. Piilpo-Plalre, Sevran (S.-O. )
A vëird". dans~fégrôn~rranf-comtoise jolie
maison 4 plec, cave. grenier, buanderie
et remise, eau, électricité. S'adr.' Treille,
firanrfirnntaine. par Monlferrand. Uoubs.
Ferme 5 h. lierue, p. gare, j. f92ï, 25.f»0.
Prop. près bourg et gare, fr.,préss.
Bon. ferme élevage 13 h. j. H)25,
S'ad. Libcrge. h n Mrni|ln-la-M..Ornf:.TEBRAPTS
ucc. terr. a Juvisy. ;ii t/alns par jour*
Lots dep. pas tnnndé. Fac. palem.
Raphaël, 3U, Rie Aanlèrn?, Clichy, Seine.
A Deâuvllîe, lois fié Ois ïh. à 7 fr. FâcÏL
palern. Chicurel, 23 bis, r. Constantinople
Ptris. Tél. Marc. ô!)-7ii. Lundi, jeudi 2 i 6.PAPIEBH PEÎKTS
Papiers peint* depuis 0.00 in rouleau.
Peinture a l'huile p. 5 k. 3.75 la kilo,
Glatigny, 81, rue Beauhourg, Paris
M« Arts- Métiers, carr. Réanmur-Turhigo
Mararaifactaire MEILHAC
1RIIE DE RIVOLI, PARIS. M° St-Paill.
TBANSPOETS-DEMENAGEMEIÎTS
Déni. prov. p. auto p. ouvriers^ basprFx
Marc. 08-9' Thomé, 4C, av. St-Ouen, 18"
COUBS ET I.EÇOKS
lÊTThH 1P DE 'COIFFURE pour DAMESIE,<L<U>JUE. ne. l'il(' de Rivoli.

PENSIONS

Pens. ct""jollê camp. 2oTr".
p. jour. i:ii3in,pion. l'K-hprPl, C. D. N.3lEpOlESjj)E^ JJHAUPPJBtnBS^
PASTiTuil-AÙTO, leçons "brîTv. dep. 55 fr]
Cour5 conduite et m6c.. 68. bd Pasteur.
S /PU fr. El-, Dubois et Ci(;, ing. t. V. U
J^R rU3L^ £° r.Dlm..1l2.r.TocnuevlIle.

HOHERT appr. s. crfmlmrpbïdi
JEalUiLi lourrt. 117, r.du Chemin-Vert.
à» rr. BASTlLLli-KCdl.li s. Cllruêu lux.
Brgy. gar.Mi'i'.grir.,iri.hfi Roanm-irchai'.
shJUi
surtt voit. dern. mod.,100r. Pap.Taxlsûr
Oiiv.dim.73 bl<. av.W.ijrram.M- Ternes

A VENDRE DE SUITE
Acceptons toutes offres raisonnables et

tous îitres ou coupons en paiement.
VOITURES s Flat 4 ton.

3 Knox 20 ton.
5 Gbenard 15 HP 9 Crochai 3 ton.
4 Berjiet HP 2 A. S. 2 tonnes
Mercedes HP 1 G.M C. 2 ton.
3 Ford 14 HP 2 Delannay 4 ton.
G. Roy 12 HP 2 Delaiiaye2 ton.
5 Peugeot 12 IIP 4Latil 4 ton.
2 Peugeot 18 HP i Packard Ion.
Grégaire 14 HP 2 Pierce 5 ton.
Fiat 10 HP 6 Pierce 2 ton.
i Delage le HP
Benz Il HP TRACTEURS»
Naiional'UTlIP f N.^h-Ouad.Nationale 10 HP ''•»;• D.
2 Delaunay 12 HP 1 nîii,^
i Delannay 15 HP Paahard
4 Renault 18 HP ? Sf?,'1 "?
3 Renault ilp
SnScSitVS-p1- "EMORQUES
1 Delpeuch 15 IIP 18 a 2 roues
2 Marmon 6 cyl. 15 à 4 roues
2 Csdillac 8 cyl.
1 Diélricb 40 HP CAMIONNETTES
2 Packard le cyl.
1 Hispano 16 SOUL). 2 Renautt
1 Voisin 18 HP 2 Berllet
1 Bugatti 7 HP 4 Fiat

1 Delahave
CAMIONS 2 Panhard

1 Bellanger
3 Renanlt 7 ton. 3 Ford
6 Sâurer 4 ton. Tracteurs agricoles
2 Saurer 4 t Benau.'j-Konljon
3 Ariès 4 ion. Citroën-Latil
1 Ariès 6 ton. Emerson-Case
6 Reriiet 4 ton. Sandusky-TItan
1 Berliet C ton. Neverstip-nray
2 De Dion 4 ton. Cleveland-Hoit
1 De Dion P. R. 30 mach.-outils
5 Autobus Scbneld Moteurs Dynam.
1 Sierling- 4 ton. 100 postes T. S F
6 Peugeot 4 ton. 2 Turbines byrl
1 Peugeot 6 ton. 500 magnétos S.E.V
2 Star 2 ton. 400 carburateurs
4 \bile 3 t. Mi 5 voit. élect.

Tél. W 95-13L_LlBte8 franco.
'Ur?. Camtto fourgôrTsixi k., h. état,
Sobet, CUatnp|.g-hj', lfi. r.St-Amand,Seine

MACHINE A LAVEE

BREVETEE S. G, D. G,
GaramiîB® 5 aras

Nos machines à laver ont obtenu
Jusqu'à ce Jour plusieurs récompense*

SALON MENAGER
Exposition Internationale de liruxellesttÂNJjtlX
Cuve en cèdre, sans mécanisme al'intérieur. N'use pas ne déch:re pas
!e linge, blanchit en 10 minutes
par circulation d'eau. Système aane

concurrence.

Laveuses « Wslka »
en tôle galvanisée

pour la ville, pour la rampagnedépôts 225 ftr.

Laveuses « Asïra »
il palettes

Essoreuses
Vente exclusive et démonstration

permanente.
Mon KAUFMANW

217, rue Sairaft-HoraosTé
Prochainement 1, RUE IVAL'îER

Catalogne franco demande
Les

doivent savoir que les .Machine? à laver
îrufra s' I,ES PLUS avantageuses

PEU
siinnipîes

Elles lavent sans user et rapidement.

ASSOCIATION DES EMPLOYEURS DE MAIND'ŒDVIB

Le comité de direction de l'Association des
Employeurs de main-d'œuvre a tenu si réu-
nion mensuelle <onn la présidente de M.
Dent$ Pérouse, président de la CompajrnM
det Chargeurs réunis et de; docks tt entre-
pAts de .Marseille.

Le comité s'est tout d'abord occupé de
état de la question des assurances socle-
les et de l'examen de ce projet par le Séuut.I. 'assemblée a pris ensuite connaissance
c'une lettre du ministère du Travail rela-
tlve à la détermination de la proportion des
mutilés de guerre dont l'emploi rera obli-
gutoire dans la manutention maritime. On
a décidé enfin qu'une réunion d'étude»
aurait lieu Dimkerqiu! en ocioore prochain.

Les Amis de la Biblioihèqae nationale
demandent leur reconnaissanceû'ulilité publique

L'assemblée générale des « Amis de la Bi-
bliothèque nationale et des grandes hiblio-
iM-que-; de France s'est tenue sous la pré-
s!dence de M. Maurice Croizet, de l'Institut,
administrateur du CoUége de France.

La réunion avait pour but d'examiner l'op·
portunité d'une demande d'utilUe publique
pour la société, qui a pris très rapidement
une grande importance.

Cette dpiraiKte d'utilité publique, approu-
vée il l'unanimité par l'assemblée, a été re-
mise Immédiatement à !a préfecture de la Seine

PEDITUIIE
PEINTURE HÏH LE ~"Ù N b'arant.iiiin.lu k7

a fr. te k.. [>ar i"> k. i T. Vernicoior,
Bt. Tronche!. l'ari». 5 :i I). \jc. dem.

8PEC1AI.ITES FOPB fOBAargX
l.e ROI du tabller"~infïntï~êT~rcmmes
e5t toujours WIDCO0, 155, r. Charonne.
Paris. Tablier* enfant', lî fr. la doux_TAPIS
TA'IS quai. d"ëpTl5' !«
m. Bureau vent* 7. r. Nouvelle. Paris-9«

4 meires carrés de linoléum pour 50 fr.
\\ix 'l'uipons Linoléum. 72. av.

STOCKS
SANDALETTES

Oro? et d"emi-gros. Stock disponible.
Kcr.. Manufacture navrais»», l.e Havre.

i.AMheS~ET BOTES
Lam. a trie". 18' a 48' ie kil. CÔtTà tricot.

le kil., soie, 80 a 100 le IL Ech.

ÈxcicLsTôTT
Prix en hais-?, rai-ilités de paiement par

MACHIMES A TBICOTEB.
Machine a tricoter
Maison fond, en is«:î
G.i.A.MY.usine,27 bls.r. Moulin- vert.Parli

rco.
Faites transformer vs machines ordr"
en JACQUARD STELLA. Machinesneuves
STELLA et autres marques. Occasion,
écliang., réparât. Prix et devis sur dent,

VOiTPBESP'EM'gABrTS
Modèles nouveau. expédition direcfe d«
la fabrique. Dem. catalogue. J.-M. Brun,

17. r. St-Hérem. Clermont-Ferraad.
ITMÉï'W'ifir de fabrique. Prix insl-

tendus. Catalogue franco.
3. rue Cusiine. Paris. Prftij bd Barbes.
MSBCEBIE, PAPETEBIE. BAZAJt
DEMANDEZ lus .;ataloguês'eTrb"ai.*se"rcëû
Etablies llng-o. r du T^m-ple. Pnrl?.

ACHATS ET VENTES
paie au maximum objetsacïïUSttŒ d'art, antiquités, bibelot».

Joaillerie, et argenterie anciennes.
GALPEniNE. 58, faubourg Saint-Honori,
JU'AIMJIJCJU dentiers. Dégagement.
lin, boulevard Magenta (gare dn Nord).

PKRI.ES, PLATINE, ARGEXfERIi:

UHOUDARGE, 30, r.inbourg Montmartreet 7a. r. du Temple (Métro Ilotel-de-VillwcaiEirs
3UvJ chien» ttes races,1* aye- c.xp.av.ttes

chiems PEautra
Perdue mercredi '.> au !Il, Empire~~avr
Wagram, petite chienne pékinois., poil

marron, la rapporter,
:1:1, avenue du Bois.
lionne récompense.

BECHAUP3 A PETBOI.Eiî^i^^1r~
Se rtgle comme le gaz. Vente au détail.
Spée. de réparations (M» MénllmoDlant)
L. RATEAU, ion, rue Ménilmoutant
PBOnUITB D'ENTBETIEiî

BilLLAMT-EELGÈ
Nettoyage des métaux le moins cher.
Ne prend pas feu. Adoucft les matns.
Fco de port Il part. 5 Kit. tar. rco 3. dem.
FnrnOMtl.T.s his.r.l.i-^tatlnn.<:niirhPTni«

MOMtlMEIfTfiPUlfEBAIBEa

167, av..l.i!i_Jaui-i''S,Aubervillier*. Seine
Cat.U'tn'-iio ir^iirn <uv demande.

BEWSEIOITEMENTB
M. Marty, à (.hârentônT
déclare qu'il ne reconnaît pas tes
dettes contractées p.ir sa femme née
Virginie Blin, fini a nuit, iloniic. con.lng."JDIVERS
CaJeadriers pour réclames
COLLECTION FRANCO, PRIX REDUITS.
WEIL. RUE HEAUHFPAIHE, PAHIS.

BECHEBCBaiB
O l ' F I C E MO N D wLTëngiié7.~iv. luari" îles
miss., divorce. Px t. mod. 18<>. r. Lafayette

Succession. Laureni Kmile, né 30 avril
Laurent Maria-Ernestlne-Adrienne,

néa 2 juin 1S71, S.-et-O. LecoulTre Méla-
aie-Joséphlne, née i884,Le Mans.Bellalie
Madeleine-Françoise-Scholasiique, née

1S71, Ernée. Marmey Marie-Antonie, née
vers l875.BourletGeorgine.née i89l,Boiis-
su. Pacome Virginie, née 1S65, Cette,sont
rech. par Schaener,iS,r.Cherche-Mldi,P»

élecïriqae om à mains
LA PLUS ROBUSTE, LA PLUS LEGER2

LA PLUS MODERNE

PLUS DE ROUILLE. le* Pièces métal-
liques Intérieures étant en bronze,
même la visserie. Tout le méca-
nisme est 'isiné, ce qui rait qu'un
enfant de sept ani peut la raire
fonctionner Il la main sans fatigue.
ECONOME DE TEMPS, NE DECHIRE
PAS LE LINGE, même le plus fin.

Electrique, la SPHED se brancha
àur une douille de lampe et ne
consomme que 0 fr.. 20 de meure

COMMERÇANTS, MENAGERESBLANCHISSEUSES.HOTELIERS
soucieux de vos Intérêts,
allez tous voir fonctionner
LA MACHINE LAVER

Demandez catalogue A

M. A. CARPENTIER
Agent général jonccssion;ij.ire

(n. rue 1p la Tannerie Tel
INGRÉDIENTS POUR LESSIVE

au rormol.au sublimé. l'acide phénlqite
Déalorectinn du Hnge des maiade»Toutes

IUIn<» » I ll.l K. l'f. r de l'Arhriwan
Mesdames

LA SAPONEINE
F. TISSERANT, SAINT-DIE

Breve;é en
ta plus ancienne et la plus grasse

IDES LESSIVES SAVONNEUSES
von? donnera toujours satisfaction et
économ1». L'employer de préférence

aux imitations ayant similitude de nom.
.EXIGER LE NOM DU FABRICANT



Q Ch E II B £ I PAR CURIOSITÉVlllIvOEUliV I
voyez nos modèles

CONSORTIUMDE FABR" D'ARMES ET L'ABEILLE RÉUNIS
I SI, Une Turbigo, SI, PARIS MÉTRO RÉPUBLIQUE
g Le me.UUnr (le, tout! la PRIX DE GROS. AFFAIRES EXCEPTIOIŒUJiS. Cato/Ojiu» O.SQ.

X Le CORNED BEEF
| Marque "PLATE" ou "EXETER"
S est un aliment sain;
f savoureux économique

Mais il faut savoir le préparer
{ La Maison SWIFT édite un

recueil de recettes qui donne
j 50 manières d'accomoder

le CORNED BEEF, marques
Plaie ou Exeia" et l'en voie

!il gracieusementsur demande.Ecrivez aujourd'hui à
SWIFT CI» (Wp'A)| 1, Ruede Turbigo, PARIS

qui vous adressera par retour la maniére
de varier économiquement vos MENUS,

N° 37. Feuilleton du Petit Parisien duS S 3 3 3
GRAND ROMAN INÉDIT

DEUXIÈME PARTIEr L'HOMME MASQUÉ

r VIII (suite)
Le mourant s'arrêta. Ses yeux, qui deve-

naient vitreux, s'ouvrirent et se refermèrent.
L'officier eut-il alors le pressentiment que les
révélations de l'homme étaient intéressantes
et la curiosité de les connaître, pendant qu'il
en était temps encore ?

Toujours est-il qu'il dit nerveusementParlez, monsieur, parle; SI vous atten-
diez encore, il pourrait être trop tard.

L'homme eut une sorte de sursaut, puis
d'une voix fragile comme un souffle, Il com-
mentaJe ne devrais pas être Ici, mais dans ma
boutique de I rue Champfieur. Bien que déjà
riche, très riche même, je suis venu en Russie
attiré par l'appflt du sain.Vous ravitailliez sans doute l'armée ?Oui. Malheureusement, je n'ai pas fait
que cela. J'ai ramnssé tout ce que )'ni
trouvé, et qui ne m'appartenait pas. un
peu partout. même sur les morts.

Il y eut un silence. Comme si l'officier avait
été gêné par cet aveu pour entendre la suite,
il regarda le mournnt sans répondre.

Enfin il demanda
Qu'est devenu le fruit de vos rapiues ?Tout a été perdu avec mon fourgon.

copyright by Jean h'aber f92t. Traduction et
reproduction interdites pour tout pays.

Obligations 5 Nord de Sao Paulo

Pour recevoir le remboursement partiel ordonné
par le tribunal les porteurs d'obllg-a-
tlons 5 0/u de l'anclenne Compagnie des Chtynins de
Ker du Nord de Sao Paulo doivent échanger sans
tarder leurs titres contre les obligations de la
Sao Faute Northern ttailroad Company. L'échange
dea tltreu se fait aux guichets de la Banque Hollan-
daise pour l'Amérique du Sud, 438, rue Heeren-
gracht, à Amsterdam.

CHEMINS DE FER DE L'ETAT

Excursions de Paris et de Rouen au Havre
et vice versa, par chemin de fer et bateau à vapeur

L'une des plus charmantes excursions qu'il soit
possible de faire sans déplacement important est
certainement la descente de la Seine entre Rouen
es lu Ittivre. Les rives vurdcvautes du neuve et
les admirables points de vue qui se déroulent aux
yeux du voyageur eu rendent le parcours des plus
agréables. En vue de faciliter cette excursion, fadmi-
nistration des Chemins de fer de l'Etat • délivre,
Jusql'au 30 septembro (le Paris, de Rouen ou
du Havre, des billets spéciaux d'aller et retour
qui permettent d'accomplir en bateau à vapeur te
trajet de Rouen au Havre, ou vice versa, et le reste
du voyage en chemin de fer, Les prix de ces
billets sont ainsi fixés 10 de Paris au Havre ou
vice-versa classe, chemin de fer et bateau,
108 fr. 24 clssse chemin de fer et 1'° classe
bateau, 83 rr. 10 classe chemin de fer et 20 classe
bateau, 55 fr. 35 durée de Validité, 5 Jours 2" de
Houe» au Havre ou vice versa, 1'° classe, chemin
de fer et bateau. 45 fr. 15 2. classe chemins de
fer et il- classe bateau, 38 fr. 90 3- classe chemin
de fer et 2° classe bateau, 27 fr. 45 durée de vali-
dite, 3 jours.

dans la neige. je ne sais où. Oh je ne le
regrette pas

Le capitaine. Impassible, continuait à écou-
ter le moribond, sans manifester son senti-
ment. L'homme reprit

Oui, je sais. vous jugez sévèrement ma
conduite. Pas plus que mot, cette heure.
Mais, je vous en supplie, écoutez-moi encore.
J'ai une plus grave confession a. vous faire.

Parlez donc, dit le capitaine.
Vous me jurez, n'est-ce pas, d'exécuter

mes dernières volontés et de réparer le mal
que j'ai fait ?

Je le jure, dit l'officier.
Alors, je vais terminer. Je ne puis

presque plus parler. Mais d'abord, prenez ce
papier qui est mon testament. Vous le ferez
parvenir la personne que j'y ai désignée.

L'homme s'arrêta une seconde, puis d'une
voix faible comme un souffle, il continua

Je vous a) dit que je mé nommais Prôs-
per Herberet. Avant la Révolution, j'étals
l'intendant du fermier général Brosseltn. Mon
maître avait en moi une confiance aveugle.
Lorsque est venue la tourmente, il a dû dis-
paraître. Avant de partir, Il m'a confié tous
ses biens. Je nie les suis appropriés. J'ai réussi
it lui faire croire que j'avais été dépouillé
par les bandes révolutionnaires. Il n'en était
rien. J'ai tout gardé. Comprenez-vous,
monsieur?

La physionomie de l'officier avait changé
tout il coup.

Il dit brusquement
On se trouvent les bijoux et l'or qui cons-

tituent votre fortune ?
Enterrés dans ma cave de la rue Champ-

fleur, sous le chantier des tonneaux.
A ce moment. le mourant rouvrit les yeux

et aperçut, penchée sur lui, une figure cupide
et violente. Il eut un brusque sursaut et mur-
mura:

Vous avez juré, n'est-ce pas ?.
Oui dit l'officier, j'ai jure Soyez ïjm\

MONTRES a W

avec CHAINEGadea0. garantie ANS, atrdiut36 la
A titre de RECLAME,Envoi contre remb'. RIEN «"«T»nM
Pour bommi Fr. 14 Pou dam Fr. 23
Lesœontret. 39 Le. i montre».
Qualité mpér. Qualité super. 26
Les 3 montres. 53 Les 3 montre! 72
BRACELET-MONTRE homme 2 1 fr.. dame 24 fr
Toute* do> montjfi «rec cadran inaÙMnx 4 h. en plu

HorlogerieBKUUUftHat, \6\,m oeoastopoi, i a i nm
IIUBB

LESCYCLESIABOR
^

CBEENT LES CHAMPIONS

Quelques performancesde Gérard DEB&ETS

a qui monte LABOK pour sa première «nuée
de courses

rOUR DES FLANDRES. Premier
Second

GRAND PRIX DE L'ESCAUT Second
CRITERIUM INTERNATIONALDUNORD. Troisième
fOUR DE BELGIQUE (2* étape). Troisième

CLASSEMENT GENERAL.Quatrième
(même temps que le premier)

Bicyclette LAB0R, type Trophée de France

Catalogue L. D. » sur demande à LABOR,
4 bis, boulevard Bourdon, à Neullly, ou

aux agents de la Marque.

TÉLÉPHONEZ VOS
PETITES ANNONCES CLASSÉES

à Bergère 57-36 ou 41-77 et Louvre 60-27

quille, votre secret et votre fortune sont entre
bonnes malns.

En prononçant ces mots, une sorte de ric-
tuS tordit sa bouche.

Le mourant. qui le regardait dans une ten.
sion de tout son être, répéta

C'est entendu. Vous restituerez.
Mourez en paix 1

L'officier avait prononcé ces mots avec un
tel accent que le mourant sentlt monter eu
lui une brusque angoisse et eut soudain l'in-
tuition de ce qui se passait dans l'âme de son
confesseur.

Il se redressa sur sa couche, approcha sa
figure de celle du capitaine presque jusqu'à la
toucher, et soudain, râla

Malédiction Je te connais Je te con-
nais Tu es venu chez mol, plusieurs fois.
tu m'as vendu des bijoux. Tu es un voleur 1

L'officier ricana et répondit
Je crois que tu as la fièvre, mon petit

père.
Non, ce n'est pas la fièvre. Je te recon-

nais bien, à présent. Le vol le vol chez
de Signy, c'était toi. Tu m'as apporté les
bijoux. avec une femme. Dis-le Mais dis-
le donc

Tu délires, dit froidement l'officier.
Le papier Rends-moi le papier râla

le moribond.
L'officier se releva, recula d'un pas et il

nouveau ricana.
Rends-le moi supplia encore Aerberet,

Non dit le capitaine. Je le garde. Il
pst trop précieux. Il ne pourrait te servir il.

rien, puisque tu vas mourir. Qu'est-ce que ça
peut te taire que ce soit mol ou un autre qui
hérite ?

Misérable cria l'homme, en se laissant
retomher sur sa couche. Misérable tu sauras
un jour qu'il y a une justice et qu'il faut
expier. Tu paieras ce que tu me fais souf-
frir, Ains i le mal que j'ai fait ne sera

qui vous fera gagner un
temps précieux et vous évitera
toute fatigue, car votre linge

se blanchira seul, sans frot-
tage ni usure, par simple
immersion et ébullition.TEX

EN VENTE PARTOUT

Atteititiende. Art*-«t-Mét>cr(

ur chaque boîte.

Gros Êttbl. TEX, 16, Rue Joubert, Ptrit.

Antiseptique Idéal
PUISSANT- INOFFENSIF INALTERABLE

PREVET
Les Produits d'origine

RHINO.PÀTES. SIROP. CAPSULES.

VASELINE.ONGUENT.SAVON, etc
OLEOS GOMENOL

différents dosage3, selon le mata a guérir

sont livrés SOUS-CACHET par le
LABORATOIRE du GOMENOL

et portent la Marque PREVET

qui en garantit l'Authenticitéet
la Pureté

Exiger le Produit Sous-Cachet

avec la Marque Prevet
REFUSER LES SUBSTITUTIONS

Dans toutes les bonnes Pharmacies
Notices tous Renseignements auM LABORATOIRE du GOWENOL m

^m^ l7.pAmbroi»eThomas. PARIS (9')

Le. PARIS

BICYCLETTESm
Pièces détach. Pneus. -PrixdtQroê
Représentants demandés. Forte remr*^MODERNHALLST-S.^

OUU.UUUVit» rcmlj. nssorii1, garantie 1" ordre.
Agences s'abst. Ecrire LUCAS, Fg Saint-Martin.

pas réparé.Encoreune fois, je t'en conjure,
rends-moi le papier.

Lo capitaine ne répondit pas. Il rejeta
son manteau Sur ses épaules et, écartant bru-
talement de la main l'homme et la femme
qui, attires par un appel du mourant,
essayaient de lut barrer la: porte, ouvrit
brusquement celle-ci, sauta à cheval et dis-
parut dans la nuit.

IX
L'année 1813 commençait lugubrement, dans

le désarroi provoqué par les nouvelles venues
de Itassie,

I'eu il peu, la France apprenait l'immense
désastre. Une vive effervescence régnait dans
la capitale, où le nombre des mécontents aug-
mentait chaque jour. Il semblait que Paris
revécût les plus sombres heures du Directoire.

Saint-Léon et Jaéquart, bien que fort sur-
menés par leurs fonctions, n'en pensaient pas
moins à leurs amis Brosselin et du Ternoy.
Il ne se passait pas un jour sans qu'ils consul-
tassent, au'minlstère de la Guerre, les listes
très incomplètes sur lesquelles on inscrivait
ies morts et les disparus.

Les noms de Brosselin et de du Ternoy ne
figuraient sur aucune liste.

Etaient-Ils vivants? Btnlent-lls prisonniers?
C'était ce que les deux rimis, sans nouvelles,
se demandaient anxieusement.

Un matin d'avril, tous deux suivaient,
sombres 'et préoccupés. la rue Saint-Denis,-se
dirigeant vers le ministère de la Police, où Ils
étaient mandas d'urgence.

Quelques minutes plus tard Ils arrivaient
à destination et étaient introduits immédiate-
ment auprès du duc de Itovigo.

Le ministre était debout dans son cabinet,
pâle et nerveux.

Messieurs, dit-Il il 'leur entrée, vous savez
comme moi que les choses ront assez mal. Je
ne parle que pour mémoire des conspirations.
Mais les malfaiteurs sont chaque jour plus

FABLES DE LA FONTAINE
La Chien qui lâche sa Proie pour ('Ombre

Gardez -vous d'un tel acte aussi stupide et f ol
Prendre un Dentifrice X et lâcher le Dentol.

ee Dentol (eau, pâte, poudre, savon), est un dentifrice à la fois
souverainementantiseptique et doué du parfum le plus agréable.

Créé d'après les travaux de Pasteur, il raffermit les gencives. En

peu de jours il donne aux dents une blancheur éclatante. 11 puri6e

l'haleine et est particulièrement recommandé aux fumeurs, il laisse

dans la bouche une sensation de fraîcheur délicieuse et persistante.

Le Dentol se trouve dans toutes les bonnes maisons vendant

de la parfumerie et dan* les pharmacies.
CADEAU Pour recevoir franco par poste un délicieux coffret

contenant un petit flacon de Dentol, un tube de pâte
Dentol, une bo'Ue de poudre Dentol et une boîte de savon
dentifrice Dentol, il suffit d'envoyer à la Maison Frère, 10,

rue Jacob, Paru, un franc en timbres-poste, en se recommandant
du Petit Parisien. a. a sein» isoso

CYCLES
LECALVEZ

8, rue de Valois, PARIS
Maison rondée en 1897

UN AN DE CREDIT DEUX ANS DE GARANTIE
Représentants demandés. Catal. franco sur demande

REPRESENTANTS i VOYAGEURS

dem. par CI. Hunes Minérales ayant g*" marque
pr automobiles et (levant faire pétroles et essences.
STANDARD CAUCASIEN, Hd Athènes, MARSEILLE.

CYCLES "INNOVATION"
l, me det 2 Gares. PARIS (Gara Nord et E»t)

20 modèles 1924 inrair. brué
FABRICATION GARANTIE

•rit défiant tome concurrent* i qualité égalaIl
U DIMANCHE BEPBÉSENTANTS OCNAJUÉI

PRIMES LE MARDI 2 fr. pour acheta de 60 rr. et au-dessus, j Aprendre en marchandises, pourJr IX C matin S fr. pour achat» de 100 fr. et au-desiui. achats faits avant midi.

Sans majoration ni intérêt, Ventes payables par Traites Mensuelles ou Comptes conrants
aux mêmes prix qu'au Comptant.| beVÛ" BATIKS sont ceux de l'Attlier d'Art du PALAIS de la NOUVEAUTE

Modèles exclusifs en Écharpes Foulards Pochettes Blouses Robes Déshabillés, etc.
(Rayon 6. Premier Ettge sur Entresol)

Voir notre le plus Beau et le P'"5 SOfflpIet ••
RAYON

de %-j C-%PORTS
de tout paris

Cycles, Motos, Automobiles des meilleures Marques
Photo, Voyage, Machines à coudre et Accessoires de tous genres £

Le PALAIS de la NOUVEAUTÉ sera fermé le 14 Juillet
Jour de la Fête Nationale. S

nombreux et multiplient, sous prétexte de
politique, les actes criminels. Leurs agisse-
ments terrorisent les gens paisibles et don-
nent a l'opposition des griefs justifiés contre
le gouvernement. Ces malfaiteurs sont admi-
rablement organises. Ils ont certainement des
chefs. Ce sont ces chefs qu'il faut trouver et
abattre.

Le ministre se tut. Saint-Léon et Jacqnart.
immobiles, attendaient qu'il continuât, quand
on frappa à la porte. Un huissier parut.

Ni. Jacques Brosselin est arrivé, dit-Il.
Faites-le entrer.

Saint-Léon et Jacquart firent mine de se
retirer, mals le ministre les retint en dlsant

Restez. M. Jacques firnsselin vient jus-
tement se plaindre d'attentats dirigés contre
lui. Je veux que vous assistiez à notre entre-
tien.

Les deux policiers s'inclinèrent.Une seconde
plus tard, Jacques Brosselln pénétrait dans le
cabinet du ministre et saluait respectueuse-
ment celui-ci.

Le duc de Rovigo prit un siège, puis en
désigna un autre au visiteur.

Vous êtes, dit-il, le frère du colonel Bros-
selln ?

Non, Excellence, répondit Jacques Broe-
selin, je suis, depuis hier. le frère du général,
P.rosselln.

Excusez-moi, j'Ignorais sa nomination.
Vous serez très aimable d'en faire mes com-
pliments au général.

llon frère sera infiniment touché de votre
bienveillance.

Pendant cet échange de politesses, Saint-
Léon et Jacquart se tenaient il. quelque dis-
tance en arrière.

Eh bien dit le ministre, venons au fait.
Vous m'avez demandé de vous recevoir en
raison d'attentats dirigés contre vous. Voulez-

vous me mettre au courant ?
Brosselin se recueillit un Instant, puis dit

Monsieur le ministre, je sois, en effet,

Chemin de fer de Paris à Orléans
Rétablissementdu train express de semaine anglais*

sur Bourges et Limoges
Les sampdiâ et veilles de fête (saut le août)

jusqu'au 5 octobre inclus et les 31 iuillet, SS
octobre, 24, 27 et 31 décembre 1921.

Paru-Quai d'Orsy, départ, 13 h. Vierzon, arri-
tée 15 h 5e Bourg-es M h. 58, Umuires 19 li. 2-J.

Principales Correspondanres assurées à Vlettoto
sur Touu par train express, ainsi que pour. tontes
les gares comprises entre vierzon et Limoges.; à
Hourges, sur Cosne, Montluçon, Samcaize et Argent
il Ctiâteauroiiï sur Montluçon et Tours à Ai'gentr>4
sur La Châtre il Saint-Sulplce-LaunÇresur Bus-
seau-sur-Creuse et Le Dorât.

depuis quelques semaines, attaqué par de
mystérieux inconnus qui multiplient les embu-
ches sous mes pas. Il est hors de doute que
ces misérables en veulent ma vie.Voilil qui est grave. Qui aceusez-vons

-,Te ne puis accuser personne. J'ai constata
des faits qui sont l'œuvre de mains criminelle»
bien qu'ils présentent l'aspect de simples acei'
dents. Ces attentats auraient certainement ét4
mortels sans un concours de circonstance!
vraiment providentiel.

Si j'ai bien compris, dit le ministre,
vous supposez seulement qu'il y a eu attenta,
alors que les apparences sont en faveur de
l'accident.

Je ne suppose pas, dit Brosselin, je sui.
certain.

Mais de quels attentats s'agit-il ?
Il y a exactement un mois, j'avais loué

une calèche pour aller me promener à la
campagne, avec ma nièce. Nous sommes sorti§
de. Paris par la porte de Turenne. Alors que
nous longions la Seine, ]es chevaux se sont
en\ballés brusquement et il est véritablement
miraculeux que la calèche n'ait pas versé dani
le fleuve, d'autant plus que notre cocher s'était
empressé de sauter a bas de son siège. Nous
n'avons dû nntre saiut qu'à l'intervention de
deux brave» militaires qui se sont jetés à la
bride des chevaux et ont réussi à les arrêter
après avoir été traînés sur- un parcours' de
plus de cinquante mètres.

Mais, dit le ministre, li arrive Cous les
jnurs que des chevaux s'emballent. Vous con-
cluez peut-être bien hâtivement à la malveil-
lance.

Non. dit Brosselin. Mes conclusions sont
râisonnées..Te connats beaucoup les chevaux,
et en examinant ceux-ci, après l'aïaire, j'a!
constaté chez eux une dilatation de la pupllle
et un tremblement anormal qui m'ont fait
supposer immédiatement que ces chevaux
avaient été droôués.

(d suivre.), Jean FABER.
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le sang d'une façon parfaite. En faire l'essai c'est se sentir revivre et
souvent voir, disparaître, sans laisser de traces, le mal de dos, les douleurs
dans les articulations, le rhumatisme, la sciatique, les malaises dus à
l'acide urique, les troubles urinaires, les endures des chevilles et les
symptômes que ressent la femme à la formation et au retour d'àge.

EH VENTE TOUTES PHARMACIES

CHANGEMENT D'ADRESSE
DE NOS ABONNES

Nous prévenons nos abonnés que toute
demande de changement d'adresse doit être
accompagnée de la dernière bande du journal
et de 0 fr. 75 pour frais de réimpression da
nouvelles bandes.

Le Mal de Dos
La Pureté du Sang

On dit avec raison que la santé dépend
de la pureté du sang. Or, il existe dans
l'organisme deux filtres précieux du
sang les reins, dont la fonction est de
chasser continuellement les poisons du
corps. C'est pourquoi tant de personnes
malades ou maladives obtiennentparfois
des transformations vraiment heureuses
dans leur état en soignant leurs reins.
Les PilulesPoster sont le médicament
des reins elles les décongestionnent,
rétablissent leurs fonctions et puritient

(30* annéx 8J C r Y% tSm dm

(R C.Seine 27 403)– Catatogue franco sur demand*
FORTE REMISE

Bicyclette» Hommesdepuh. 2S8
Avec roue libre. treinajr.. g.-boueRoutière%85 raoe libre.(rein, j.biiieTouriste. 1 350. Course 32D f.

Aaft>:> 2ZS, 2SS f. Landaus plionts Hep ChvrettM
de, 90, 120 f. Machines coudre depuis 340,450. 475. 5«S I.
sW meuble» à renversement 490. 725 fraMS.HERNIE

MEMBRE OU JURY et HORS CONCOURS

LA (lUEIfioUIf delahernieporleportdu
bandage ne peut t-tre obtenuequ'en adoptant le
I nouvel appareil sans ressort, muni de la mer-
I veilleuse U ni lOEIlPeloie jcompresslon
souplede m.ULAoElfLE REPUTE SPECIA-
LISTE de PARIS, Bd Sébastopot, 44 (mat D'

Adopter la nouvelle méthode de M, GLASER,
c'est vaincre définitivement la hernie. Dést-
reux de donner aux malades une preuve im-
médiate de ce résnllas garanti d'ailleurs par
écrit et de leur faire M pi M A P0 l'essai
gratuit de ses appareils invite
toutes les personnesatteintes de hernies,effort?,
descentes, à lui rendre visite, Bd S^bastopol,

44,(anCn° 6H) à Paris. on il reçoit tous les jours
de 8 h. à midi. de 2 h. à 7. Dimanches et fètes
de 8 h. à midi.VARICES OBÉSITÉ
DÉPLACEMENTdetousORGANES
TRAITÉ DE LA HERNIE ( franco
BROCHURE sur las BAS A VARICES

et les Celntures Vantrlères sur
Extrait de l'Album des Ceintures Maillots demande
M. GLASER visite régulièrementles principales
I villes de province. (Demanderdates

Dr*"»"1* OOUCHII, n, Bd des Bitignolles,
Pari.

en BOIS en MAÇONNERIE

EN M AT É RIA UX DE CHOIX

Depuis
1 .85Of 1*S Depuis. 8.500 frs

I Clefs en mains jusqu'à 20 kilomètres de Paris

î Exposition permanente 8, rue Victor-Considerant, 8, PAR!S-14e

OUVERT DIMANCHES ET FÊTES (s) U U Métro DENFERT.ROCHEREAU

Superbe SALLE à MANGER
Renaissance chêne massif cird O
1 Buffet 5 portes sculptées **• P'CtBS

1 Teble à allonges pour

1 Porte potiche • I
2 iolis Tablesu* encadrés.

Vendus îe'pare<nenf

Riche SALLE A MANGER Moderne
chinemassif patiné, «rgentier glaces i *ï Q f\
biseautée*. Complet* ` un

;PEUGEOT,AUCYON,B.S.A.,DEDION BOUTON, AUTOMOTO
J.-B- LOUVET, THORANN. Machine»coudre Excelsior

et jc-jm •_> vrxiw BCHARLES, -1 A3, rue de Rennes, PARIS MHBMBl

OFFICIERS MINISTERIELS

VENTE au Palals, le 2fi juillet à 2 l«ur«3
IMMEUBLE DE RAPPORT A PARIS

1 AVEWE DE CLICHY. W M T^f:
Misa à prix franc». S'adresser à M» Chris-
tian Lafllle, avoué, 38, rue de Cliateaudun M"
Plaignaud, Thielland, Prunier, Collet, Regraault,

avoués, à Paris.

VENTE au Palais. Paris, le juillet 1921, à 2 heures
PROPTE AU PLESSISTREY1SE
Av de Chenneviéres. Libre de loc. M. à p. 40.000 ir.
S'ad. Henri Laoat, av.,22,r.St-Dominique;Sabot,n.,Paris

IMlIPriIilirC PAVILLONavec jardin, av. Répu-Tllltfcl*ilLl3 bltqne, ut. Lib. M. à p. 25.000'. AdJ.
df. not. 23 Juin. NI Rivière, not. Paris, B" St-Denis

1 Avec garantie j'ai payé mon vélo CENT FRANCS meilleur marché que le tien <

AVANT TOUT ACHAT VISITEZ

(Modèles 1924)

FACILITÉS

PAIEMENT

Usine à la Courneuve

OCCASIONS
SENSATIONNELLES

CHOIX CONSIDÉRABLE DE MEUBLES

Styles ancien et Moderne, Art Nouveau

Plus de 300 MOBILIERS
AU UT DORE
10, Avenue Jean-Jaurès, Paris-19e
Métro i Jean-Jaurèa Z TéléphoneNord 70-07

Ouverturede nos nouvaJIo» annexes
Venez nous visiter il y va de votre intérêt

Frais de déplacement entièrement remboursés

|
DEMANDEZ NOTRE IMPORTANT CATALOGUE

i envoyé gratuitement, il vous sera utile.

EXPÉDITIONS JOURNALIÈRESPROVINCEet ÉTRANGER

Superbe cadeau à tout acheteur

1 ouvert tous les jours, le samedi jusqu'à 8 heures. Fermé le Dimanche

fcVLllVUiyi>A.!ia
pouvant servir d'HOTEL,

centre de la ville. Libre de location. Adjudication
mairie d'Evian, Si juillet, à 2 beures. Mise "à prix

francs. S'adresser à M* John Bonnet,
notaire Evian.

Adjildicatton étude Maudult, not. à Conflans-Sainte-
Honorlne (8.-et-0.), le 30 Juillet Il 15 h., de

DâDPE1! I PC de TERRE en nature de terrains
Z I AnCI/liLfioa bâtir Il Connans-Ste-Hono-
rine. Cont. 25 a. 83 c. M. à p. fr. A HerWay.
Cent. 12 a. M. à p. 6.000 fr. S'adr. à NI- Lory, avoué,

rue Vannerie, Uijon, et audit M" Mauduit.

Adj. Justice de paix Aubervilliers, 31 juillet, à H h.
3 MAISONS RAPPT A AUBEftVlLLIËRS
rus des Postes, 32 et «S, et rue Solférino, 42. Rev. br.
susc. augm. et rr. M. à p. 50.000,
T0.000 et 90.000 ir. M« Salntvllle, not. Aubervilliers.

Aux meilleurs prix
GRAND CHOIX

de CYCLES et ACCESSOIRES
Armes Phonos
Machines à coudre

Yoituras d'enfants, etc.

albam de lequel voua précisera le. deintei
oerfeetionnement . appariés à no gèrent;

CYCLESGERARD

142, rue Lafayette, à PARIS
(Té.. Nord 47-44)

OuvertsDimanchesetFêtes tonte la journée

*.ï.-i -v •» >'

JOLIE CHAMBRE LOUIS XVI

1Armoire 2 portes 1 table biseaut, pour
1 lit de milieu \a^i. I tabUdenuit P»«'

1 Couverture Coutre.
piqué, I

2 loyen, 2 chaisessti.,1 sellette.

lette. 5 pièces, 2 tableaux-pcint..

BELLE CHAMBRE Moderne
Acajou venu et bronze ciselé i C Q CComplète I.OUU

HUILES, SAVONS, CAFES verts et torréfiés. Produitsde choit. Représentants acceptés sur références.
Victor COURCHET, à Salon-de-Provence. (R. C.

fil Echant. l fr. Etienne Marcel, Béziers.

UliViTlit DTC de 20 ans, célibataires, ro-bustes, pour apprendre le mou-
lage, sont demandés aux Fonderies de Rosièrel

km gare Salnt-FiorpQt-sur-Cliei', ligne P.ari5-
Moniluçou, autobus). Travail assuré. Conditions
affûtage. fr. salaire moyen a la tache, 22 fr.
après apprentissage. Logés en dortoirs, 8 fr.
par mois, ou hôtel, confort moderne, t fr. i
i fr. par jour nourriture au restaurant.. fr. par
Jour, 3 repas. On demande ég-alcment EBARBEURS.
Ecrire: Directeur technique des Usines de Rosières

par Lunery (Cher).

PAT A U A fi (Maladies d') facilementXIII !!11 etpeu de frais Ouérlmmpar les EUPEPTA8E8
DUPEYROUX. Méthode gratis et franco sur demande au

Oupeyroux, i, Square ii Messine.Paris, avec nombreuse*
attestauous et Questionnaire peur ConiulUtmn Gratuite,

MAINTENANT VOUS GUÉRIREZ
N'HÉSITEZPAS à demanderau Laboratoire du Sad-
1 Est,à St-Priest (Isère), les preuves gratuites de la que-ruon de l'EPILEPSIEet MALADIES NERVhl'yHsimême
Paris. HRMEDY. Imurlrnciir-gérant,18, r. d'EnjjbUso.




